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POESIE,
 

FABLE.

LES DEUX JARDINIERS.

Deux frères jardiniers avaient par bévitage
Unjardin dunt chacun cultivait la woiti¢ ;

Liés d'une étruite amitié,

Eusemble ils faisaient leur ménage.
L'un d'eux, appelé Jean, bel, espuit, beau par

leur, 11e ©
Se croyait Un trés grand docteur ;
Et Imonsieur Jean passait sa vie

À lite l'alimanach, à resarder le temps

,  Etla girouette etles vents.

Bientôt, donnant l'essor à son rare génie,

ll voulut découvrir comment d'un pois tout seu-

Des milhers de pois peuvent sortie si vite;

Pourquoi la graine du tilleul,

Qui produit un grand arbre, est pourtant plus
petite

Que la fève, qui meurt à Jeux pieds du terrain ;
Enfin par quel secret mystère

Cette fève, qu'on sème au basord sur la terre,

Sait se retourner daus son sein,

Place en Las sa racine el pousse en haut sa tige,
Tañdes qu'il 1éve, &t queil s'atllige

De ne point péaétrer ces importants secrets,

ll n‘avsruse point son marais ;

Ses épinards et sa lsitue

Sichent sur pued ; le vent du nord lui tue
Ses figuiers qu'il ne couvre pas ,Ç

Point de fruits au marché, point d'argent dans |
. _Lourse,

Et le pauvie docteur, avec ses alinanachs,

N'a que son frère pour restuvrce.
Celui ci, dés te grand matin,

Traraillait en chantant quelque joyeux refrain.

Déchait, atesail tout du pêcher à l'useilie ;

‘ause, Ù la Battre n'en à point mis: trop peu nous
mpéche drappeicesair, vt de sentir les biens où il»
ont; wie dime bop delicate s+ fait des maux et des
eines de fout, Si œcs supérieurs ne l'obligent pras,

c'est une injure qu'ils lui font : si ses inféneurs l’ubli-
zenl, c'est-un afront.  Suulager ses besôins, c'est or-
<ueil dans son Lientaileur, c'est envie de montrersa
-upériorité : ne le pos faire c'est indiffétence, vou mé-
tis, Llo est inventive, elle est ingénivuse à se tour-
venter : dun regard, ou d'un geste qui lui déplait,
elle'se fait un malheus fel. IE est encore une autre

<pèce de sensibifité outrée, qui re vient jras du tem-
érament, mais de la foriune. Vous voyez des hom-
ves À qui l'élévation de leur rang donne une délica-
fesse acquise et factice, qui leus fait une classe à
part "yepuiciades, ot de peines, dont leurs inférieurs
e se douteat mGue pas; elle semble Être une préro-
alive exclusive de leur dignité.
L'humiie réservé, suigneux de garder son rang, ct

aluux de ne pas se compromettre, s'allire des res
sects, mais il expose & la laine. Le respect que
wus lui tendons ext involontaite, et forcé ; of nous
isistons tout ce qui gêne notre choix.

L'affabilité gagne la bienveillance, mais nous ap-
roche du mépris. Une grande douceur «xpose aux
justices, et sux insultes, Elle precure des ami;
mais parmi les vrais, il a'un mile du faux qui vous du-
pent el vous dévonent, -

L'intrépidité ne vist auçue péril, el se promet tou-
jours Je succes ; elle nous fan nésiiser les prrcautions,
“Ltée el en action qrtune pattie de nos forces, La
timidie dénontte sans cere i esprit fa necessité de
res déployer testes : mais en tesdant le cœur liche,
Île le muet hors «l'état d'executer tout ce que comseils

lait la prudence.
Hest dans quelque: hommes une modestie inate

qui les fait aimer de plusicars 5 vane elles les quive
de l'estime du sage, gui ne voit de moe que Jans
les actes fibres #1 volontaires de ls tuison, Cette sorte
le modestie n'est pas de leur choux ; elle est toute pas-
ave, eb tient à la nature de fleur constitution .. .

L humme fier est sujet à outrages, parceque l'outrage ofl

me marque de supérior:té, D vous offense par vanité,
par air, plutôt que por méchanceté : mais ce défant,
jui annonce la supérionté, la fait perdre ; il lui enlève
‘e respect qui servait à la soutenir.

Ainsi si nous nous laissonz aller au gré de notre hu-
meuf, et des penchans de notre tempérament, quel
aespotisime n'exerceront-ils ps sur pons Pour leur

 

tems qu'elle s'avance dans la direction inême du choc.
Pour que la rotation subsiste seule, il faut done ime
primet en wêne lents au Centre une seconde impole
viun égale el apprsée, capable de l'arrêter, Nous
sommes amurés que la terne à un mouvement de rota-
tinhen 21 heures : quelle qu'en suit la cause, ce globe
t'a in recevoir celle sole de mouvement, sans que
son centre se soit transporté dans l'espace, à moins
qu'une force nn l'ail arrêté, Il est donc plus simple
‘de concevoir la-terre animée de ce second mouvement
que de l'aitribuer au soted : en «fer, il l>udrait (rois
impul-ions pour produire les phénumènes dans cetle
dernières suppo<ision ; l'une sur le centre du soleil, la
deuxième sur la terre pour la (aire tourner. la troisié-
me égale 61 opposée à celle.ci, mais passant par son
centre, pour l'amétes et ta fier dans le vide. Nous ne
parlons pas ici des Caisses qui fout circuler l’une de ces
corps autour de l'autre, de la force qui le retient dans
son orbite, ces cliosez Élaut étrangères à la partie du
probléme qui nous occupe.

Nous avons déja eu occasion de parler de. quelques
astres intermédiaires entre nous et les étoiles, et qui
ont comme le soleil, un mouvement propre. En ob-
servant ces planètes avec de bons telescopes, on a
reconnu des tathes dont les inpuvemens ont attesté la
rotation de ces corp: sur un axe, présisément comme
cela arrive pour la terre, lous ces corps sont, cComine
ce g'ose, opaques, et un peu applatis à leurs pôles,
tour-ent autour du <olei! dans des orbites différentes,
el ein d'occident en orient cutnine la terre, MI en cat
qui ont des lunes, comme nous-avons ‘@ nôtre Ainsi
uv speclateur place dans le soleil, si a vive lumière
de cet astre ne le privait pas de la vue des corps cé-
lestes, verrait [cs planètes circuler antour de lui en
tournant sur elle o-mêmnes, €s la terre lus prazaitrait aou-
mise # la même loi, .

Plus les planètes s’éloignent- du soleil, et plus leur
marche «st lente

;

lo terre, d'aprè: le rang gue lui as-
signe sa distance, d'est poini suustraile à ce système
d'uniformité : l'analogie est complète, el tout cunspire
à classer ce g'obe au rang des planètes.

Si on veut que le soleil ait en effet un mouvement
annuel dans l'écliplique, ouire que la simplicité de
cet aduurable ensemble est détruite. il n’en faut pas
incins admettre la rotation des planètes autour du so-
leil, qui emporterait ainsi leurs orbites dans l'espace,
et let contraindrait de le suivre dans sa marche autour
de nous: systé ne d’une erande complication, et qui
pourtant était celni de Tycho Brahe.
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MÉ ELIEUR et PAPETIER, N°.
= Paul, au com du Vieux Marché,

742 Fait ses remerciemens à ses amis et au public en
Mineral, de l'encouragement généreux qu'il a éprouve

depuis qu'il a comencé à exercer sa profession, et
êles informe qu'il vient de recevoir de LospnEs un as-

vrtiment géuéral
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DE PAPETERIE
Consistant dans les articles suivants

“À Grand Papier Royal, Papier Royal moyen, et
L demi royal, grand papier, à Ccrire de la meilleur

Qualité, reglés pour les Gravns-Livars, Journaux.
= v4pet Mesonsaux qui seront mis en cahiers et reliés d'une,
manière élégante et solide ; et les Livres de comples
Micront restés déaprès le modèle que l'un voudra, au
Hylus court avis et aux prix les plus

—DLEPLUS—
Papier Infolio, in-quaite, «1 de moindre grandeur,

Papier de Musique de diférents modèles, Papier
Bruni, doré, en marnquin el coloré pour les ouvrages

de goit ; Papier et Tab'eites à dessiner de différentes
grandeur et épaisseur; Boîtes à paîns de 6, 12 et 12
vuleurs j et qrains séparés , Pmeraux de poil de

hameaux et Crayons de plomb ; Encre de la Chine
Wet Froltvirs ; Carles de visite et de Messageen bnssage,
88; bon d- dorés et unis, Porte-leuilles de Cuir de Bur-

sicet de Maroquin touge ; Bourses grandes el petites,
“wis de cartes Ke avec sessorts élastiques ; Livies
fe dépot de Binques, &c. Encre à tnarmpner ineffaça-

Elie ; uuc grande variété de Canits fins ; Plumes tail:
tes et non taillées ; Plumes portatives dans des étuis;
Numes d'acier; Encie à écrire rouge et nuire et Pou-
lie d'encre ; Cnue à cacheler rouge €t noire, et Ou-

Pllies ; llutes et Flagcole's à patentes de différentes
portes et qualités, avec directions ; fchecs et Echi
Biuiers. Mémorux de papier violet ; Encriers de

  

  

    

   
  
   

    

  

  

   
  

bdui-e ; Lc. Kr,
Vieux Livaes reliés avec propreté et promptitude.
Caurts collées sur tale el veinies,
Vous les ordies reçus avec tecunnaissauce el cxé-

cleus ave punetuabing:
7 Moateéal, Ver Jin, 1822 17—4f—

A VENDRE À CETTE IMPRIMERÉE.
gy > JOT chez le Soussigné, Rue St. Lambert, vis a.

84 vig In grande rue du Fauxbourg St. Laurent.
Voyaue de Faaschenz, 1 vol. So. br.
J'AUITIMETIQUE, 320. dem. rel. et br.
La Grounavuie #8 MrsiaTuse, max, ful,

AUSSI
Un Exemplaire relié de L‘AURORE,
Un do en feuilles do.
Histoire pu CiEL, par l'Abbé l’luche, Z vol

in-12, reliés cn veau. ,
M. BIBAUD.  29 Juin, 1822.

U
vu celte ville ou à l'entrée des fauxbourgs St. Lauren:

Québec.
S'addresser au bureau de celte Imprimerie,

Montréal, 23 Juin, 82°,

 

N jeune Monsieur désire être admis comme pen-
sionaire dans une famille respectable résidente

Sur ce qu'il ésuorait sans vouloir disci,

11 semait bunncincat pour puuvois recuviilir.

Aussi dans son terrain tout venait à merveille ;

li avait des écus, des traits ct du plaisir,

Ce fut lui qui nouerit son frère ;

Et quand monsieur Jean tout surpris

S'en vint lui demander comment il savait faire :

Monami, lui dit-il, voici tout le mystère :

Je travaille, et tu réfléche ;

Lequel rapporte d'avantage ?

Fu te lyusrmentes, je jouts ;

Qui de nous deux est le plus sage ?
4 EC

——

DIFFERENS CARACTERES LES HOMMES.

Considerons les catactères, et les hutheurs diverses
Je les regarue cantitne les traits degers de Dame, com

me des nuancus faibles el variées des passions princi-
pales, qui en font les couleurs dominantes. Chacun

de ses cataclètés à ses iuconténiens et ses maux par
liculiers, qui troublent ta pais de la vie, el s'oprpo
sent au bonheur de l'homme.

L’bomme d'un temperament mblancholigue ¢t som

Lre voit tout en nuir, ct ne découvre aucun bien dans
Fumvers. lt est mécontent du Crésteur, que à Vra-
vaillé v.inciment à lui créer des plaisirs-—L'hutgme
dont 'humeut est conlentieuse, et chagiine, murmur
«ans cesse conte les biens de la vie, conic sos ams,

contre lui-même,
Le caractère vif es buvillant est emporté au-delà du

Lait, elle manque. Le flegmatique se décourage tro;
161 el reste en chemin. Su vous êles d'un caractère
impatient, Vous s-reZ autant tourmenté jar l'attente
du plaiser, toujours trop lent au gré de vus désire, que
les autres le zoût par le desespoit de le irouver.

Celui qui né vétléchit point, et qui ne prévoit rien,
est toujours surptis, €! la surprise double sa pene
Celui que rédéchit trop, l'homme timide of prudem,
prévoit et attend loujuurs le malheur, &t cette attente
en est un.

Etes vous hautain, e! délicat à l'excès sup votre
honneur ? Vous dunnez le pouveit de Yous offenser
au premier-venu «ui peut vous manquer d'égards, vi
le dernier des mmisérables a Ce pouvoir sur Vous. Etes
vous d'uri caractère indulent, et peu attentif au cére-

nouiaŸ de la société ? Les hommes oJen-és de vos
distractions. vous rutireront leurs services réels ; pous
avoir négligé la forme, vous perdez le ond.
Un homne tiop respectucux, et trop poli, ailaiblit

be prix de ses égards ; il a l'air de s'acquitier d’une

dette. Fes faveurs qu'accorde l'homme asrugant et
superbe, sont reçues avec ingratitude : il a l'air de
trop sentir le bien qu'il fait, et l'on trouve qu'il Pen
vst assez payé lui-même : el pourtant celui qui ne
rend pas soin quelquefots de (aîre valoir ses services,
aura bientôt lieu de croire qu'onles reçuit sans recon-
naissance. Malgré nous, nous attachons aux services
uni puix proportionné à la difficulté de les obtenir.

‘Trop de franchise, el de confiance, nous livre à la
merct des fourbes eldes méchants ; trop) de défiance,
et une humeur soupçonneuse, justifient en «quelque
sorte les injustices dont nous soummus trop prompte à
accuser l'intention des autres. Un mérite médiocre
s'inquiète sans cesse de l'opinion d'autrui, et craint
qu'à chaque instant son honneur ne soit blessé ; c’est
qu'il sent la faiblesre de ses droitsà l'estime. Un
srand mérite se trouble ct s'indigue à la première ap-
patence de mépris ; il sent la force et l'éteridue de des
titres à la considération. ;

Trop de sensibilité nous crée des malheurs sans 
ressster, que de combats et de Siirta pénibles !

Vraduit da Du:teur YOUNG.

PERORALSON
De I'Ozaison fuiibre du Prince de Conde,

1 La jurtie la plus élogoente de cet éloge funèbre,
en est la fin, Las six dernieres pages sont un mélan

‘vite lors ceux qui zont présens, princes, peuples.

guerriers, et sur-fout les amis de ce Prince, a envi
conner son monument, cl à venir pleurer sur la cendre
{un grand homme,

+ Jettez les yenx de toutes parte 3 voila lout ce

qu'a pu faire lc magosticence #11 piété pour honorer

un heros 3 des tires, des inscriptions, vajnes marques

de ce qui n'est plus ; des figuees qui semblent pleurer

autour d'un tombeau, et de fragiles images d'une dou

leur que le temps emporte avec le teste ; des colon
nes qui semblent vouloir porter jusques au ciel le
magnifique tésaoignage de notre néant ; el tien enfin

ue manque à toux ces honneurs, que celui à que onles

rend.  l'leurez done sur ces fables testes de la vie

humaine, freurez sur cettetriste imtdralité que nous

donnons aux hèros.  l'our seoi, sil nirest permis, a-
près tous les autres, de vefur tendre lés derniers de-
voirs à ce tombeau, 6 Prince, le, divne sujet de nus

louanges 61 de tits segrels. Vous visrez élern-llerment

dans ma mémoire .. .- . Recevez ces derniers «forts

d'une voix qui vous lut conne, Vous mettez En à

thus ces discours, Au lieu de déplorer la mort des au-

tes, grand Prince, du'enavant je Veux apprendre de
vous à tettdre la mutenne sainte ; heure nx ci, averti par
zes cheveux blancs, du compile que je dois rendre de

son admmishiation. je 1Geive a troupeau que je

duts nourrie de la l'atule de Vie lesiestes dune voix

qui tebe, et d'une ardour qui s'éteint.”
Dossvtr.

SiouF. MENT DE LA TERRE,

CONCLUSION.

Issrhers par l'expérience à ne poiñt regarder
vote réels les mo:.vemens apparents, il est naturel

de cherelrr si le soleil, au contraire, ne serait pas fine
dan- l'espace, landis que notre globe parcourrait en un
an l'Éctaptique, accompiltssant 565, 1695 lotions sur un

we oblique à çe plan, mais constamment parallèle à
lui<uême ; cr les apparences sont pouc mots les mé-
mes dans les deux cas. lb s'agit d'adopter l'une de
ces deux opinions, en comparant les phénomènes,
ainsi que nous l'avons fait pour fe mouve:neat diurne

D'abord si la terre décrit autour du » Teil un cercle
a 24096 rayons tetrestres de distance de son contre

er glube parcourt par jour un jeu moins d'un dégré,
Un calcul simple donne environ 410 livdes pour les
pace décrit perdant une minute. 6% lieues par seconde,
Si cette grande vilesse étonne, combien l'esprit n'est
il pas plus effrayé, lorsqu'il veut l'attriiboer au soleil 7
Ainsi, en comparant seulement le peu d'étendue de lu
terre, à l'uumense volume d'an astre Leize cents mille
furs plus gros, on voit qu'il est plus sumple. (dans ta
nécessité de reconnaitre que la terre où le soleil et
animé de cette vifesse) de Fattibues plutoi à notre
globe.

Onsait par les lois de la mécanique que pour qu’u1
Corps libre soil Vrappe de manière à tourner sur son
axe, il faut que l'impulsio 1 ne passe pas par son cen
tre de gravité, Outre sa rotation, i} prend encore nn
mouvement de transistion, comme si la puissance Eut
agi sur Ce centre, cn sôrle qu'il est emporté dans l'es-
pace, tout en tournant sur lai-mdme, Sila force qui

pousse une bille sur un billard, n'est pas dirigée pac la
centre de ccite sphère, on la voit tourer en mdine 
ra continuel de pathétique ct de :ublime. L'oraleur

Crrant à la vite-se de la terre, elle doit d'autant
‘moins surprendre que.celle de Vénus e:t plus grande
etcure, puisqu'elle décrit 405 lieues par minute ;
celte plutiète à un.volume à peu près égale à nelui de
la terre. Et quelle Force prodigieuse que celle qui
meut Jupiter et Saturne, qui sont l'un 1500 fois et
l’autre 900 fuis plus gros que notre globe! Pourquoi
la terre ne pourrail-elle pas se mouvoit comme ces
corps? Un observateur placé dans Jupiter juxerait
le soleil, li terre et les planètes en mouvement autour
de lui, et le volume considérable de songlobe ren-
drait cette illusion (moins invraisemblable que pour
fous.

Le movement annuel de la terre, ou celui du So-
teit, telles sont les deux hypothèses entre lesquelles
on w'a que le choit, c'est ce que les faits tendent in-
contestable. La première de ces suppotilions est la
plus simple, puisqu'elle fait mouvoir dans l’espace la
terre ce point à peine vi-ible pour le spectater placé
dans le soleil, tandis que nou- sommes obligés d'avou-
er que d'autres cérps célestes plus volumineux sont
pourtant duntés de ce même mouvement. N'est-il pas
naturel de préférer un système qui porte autant de
caractères de la vérité, en ce qu'il respecte toutes les
conditions de l'anslogie, détruite par l’opinion con-
traire. .

Et quant aux deux mouvemans de la terre, sa rola-
tion diurne et sa traslation annuelle dans l'écliptique,
loin de regarder celte double action comme une com-
plication, on duit reconnaître qu'outre qu'ils existent
dans les planètes où ils woffrent rien de surprenant,
la translation est la conié.juence des principes de me-
canique qui ont pri engendrer la rotation : si celle
dernière existe seule, il frut plus de puissance pour la
aroduire, plus d'effuris d'esprit pour la concevoir.

C'est ainsi que ce jouet qu’on nomme toupie, par
l'action Istérale qu'on Ini imprime, tourne rapidement
ur son axe, tandis que sa pointe décrit une courbe
-ut l'horigon. Du reste, celle comparaison est bien
imparfaite, puisque l'air, le frottement, la mañière dont
la totpiieeat foncée. tendent à détruire son mouvement,
en commengant pat la translation 3 celui de la terre,
qu'aucune résistante ne diminue, est au contraire, é-
ternel.

Admettons donc la doctrine du double monvermer:
de la terre, et loin de la regarder comme lécérement
aloptée, admirans au contraire combien elle réunit de
preuvre, En effet, quoique réel, ce mouvement pour-
rait n'être pras confi:mé par celui des planètes, car ces
corps pouitaient ne pas exister, ou t'avoir pas ces
deux rotations dirigées l'une et l’autre d'occident es
orient, où étrefsans Lanes, ou enfin être moins grosses
que la terre et mins éloignés du soleil. Cependant
id resterait encore dans les soules apareners relatives
ausoleil, a+seg de force pour faire préférer l'hypptléee
to mouvement de 1a terre,
Mais ce qui donne plus de poids à celleopinion,

‘est P'accord admirable qu’elle établit entre fes obser-
vations el les résollats: les détails lcs plus minutieux
ut les calculs les plus délicats ne font trouver dans les
conséquences qu'identité dans les phénomènes, que i.
gneur et exactitude dans tes prédictions. Les démon-
strations qu'on tire de l'attraction ct de l'aberration,
ne peuvent être exposée maintenant, «1 ce sont pour-
tant les seules qui soient mathématiques. Ce qui sera
dut dans la suite dece traité n'est à proprement parle:
“Ju'une série de preuves du double mouvement de Ja
terre. Ce qui n'était qu'une supposition infiniment
ples vraisemblable ane l'opinion contraire deviendra
alors une vérité démontiée par plus de preuves que
wen peut réunir aucune nactenne theorie, soit par Ja
amplicilé des luis qui en réeultent, soif par l'unalogic
quiche établit duns chaque partie du systeme.

LU RANOGRAPHIT. 
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NOUVELLES ETRANGERES.
FRANCE.

Panis, le 4 Join—Un ttmulte sérieux a eu dieu à

Paris, Lundi.— Le bruit avait court pendant plusieurs
Jours queles étudians en droit se proposaient de comme

murer pubhiquemeat anniversaire de La mort du jen

LaAllemant, qui, com:nc on s'en Tappelle, fut fa victune

d'une mort prématurée dens fes comations qui faut

excitées dans cette capitale pur les étudiants. Les
aulorités, pour prévenir leur dessein avaient fait ler
ner Ja porte du cimitiére du Père ta Chaise, et postes
auprès une force civile. À huit heures, un nombre de

Zeunes gets appartenant aux écoles de droit «à de mé
decimne. en grand dueil, vinrent sue le brew en “proces.
sion, suivis d'une grande-multiinde. M, D. Constant
parut au-si dans unfiacre, accompagnéd’une aotre per
sonne qu'en dit être la comte de ‘Thiais, menibre de
la chan.bre des députés. Ou entendu se répéter les
etis de *» Vive Benjanwin Constant ! Vive la Chante|
Nous voulons entrer !* Les Étadrants demauderent à
passer auprès de la tombe de leur confère défunt; ôn
le leur telusa, et les etudtants paraissant vouloir entres
de force, on fit venir le militaire, et l'endroit fut bien-

te vide. Hs se ralhèrent sur le Boulevard de Bonne

Nouvelle, et s'asancèsent une secondefois à la file
vars le canitèère ; les soldats leur en ayant refuse l’on
sie, ils firent pleavair sur eux une gréle de pierres,

et deux furent grièvement blessés, Sur cela hr gendd-
armertc à che val chargea vigoureusement l'épée à la
wan: une vigztaine des etudiants furent bleb-és et

huit esrpretu nés, Cela arriva à midi, et à peretes
tioupe: avaient-elles dipersela populace setractaire,
‘que le feu <# déciars dan: le fauxbours St. Antoine
et pendant que les autorités étaient cccupèes à aider
à élemdre les Damimses, et à maintenir l'ordre, les étu
duants reparurent sur la place - Ste. Geñeviere, ut:
de pretres, et déclasèrent qu'ils avaient une défaite à
venger. Le commissaire de police et cing so'dats de
pied élait toute la fore qui leur fit opposée, et ils leur
jettèrent des pierres. Ces hommes chargérent leur-
us ls, et ris paraissaient résolus d'opposer ia furce ©
la to:ce, Heureusement néaumoirs. Hs calstintent
d'une vengeance Qui avait été prosuquee, Juaqu,à ce
qu'une compagnie de gendarmerie à cheval 1È venue
à leur aide, et eût ints en finite cutle jeunesse égaret

et la populace qui l'accompagnait. Jusqu'à 10 heu.
res du soir, (dl n'y avait pas cu de nouveau tumulte;
bles réfractaires étant tenus enr-epect parleurs dettes
répéices autour du pal-is reval furent doublés, et l’on
adopta des mesures capables de 1vprimer tout eifont
hostiie.

DISCOURS DU ROI DE FRANCE,

, « l'ouverture de lasecsion des Chambres,

Messieurs.—La nécessité depuis longtems seutie de
hiburer l'adminsitation fnancrelle des mesures prove
svires auxquelles il a été jusqu'ici nécessaire de re-
courir. m'a détermime à anticiper cesle année l'époque
ordinaire de votre réunion. Eo exizeant de vous ce
nouveau sacliñice, je compte sur volre zele, ef sur lv
dévourrkent Jen vous m'avoz donné tant de preuves

La Provijeace a préserse l'enfant qu'elle nous a
Janne, € C'est une pensée agréable d'imaginer qu'il
45! destir.é à réparet les pertes et les malheurs qui
cunt tumbes sus ma famille et sur moa peuple.

J'as la sausfaction de vous annoncer que me-
relations Avec les puissances étrangères continuent à

être de la nature la plus amicale Une parfaite un
nile a pnéeidé aux efforts concertés entre wes allie.
dL nal jour mettre fin aux calamités qui opprimen:
l'Oneni et qui affligent l'humanité. Je me faite de
l'espérance de voir le trangiilhté rélablie dans ces
contrées, sans quil soit nécessaire de recour:x à une

nouveile guerre, qui aggraverait leurs maux,
La force navale que je milutièns dats la Levant :

repli sa destinaîion, en protégeant mes suj: ts, et en
pracurént de aude aux malheureux dont ia reconnais-
sance a été la 1écomp-ence de 5 tre sullicitudie.

J'ai ados te des précautions qui ont teuv cluugnée de
nas frontières la contagion qui a ravagé une jartie de
VEspagae La présente sai-on ne permet pas que
Hous Tenens ons 3 ces precautions, ol je contibueraia y
von FecuuTs lant que la sureté. du pass le requerrs
La œalveillance seul- peut décousir darts Ces mesures
up mobil (ranger à mes intentions réelles,

Des entreprises te meraires Ont troublé dans quel
ques parties du royaume la tranquilité publique ;
snais clies n'ont sersi qu'à déployer dune manière
plus signaiée 1- zèle des magistrats et la Édélite de
troupes. Si un petit none d'individus, qui sont fee
coneau- de l'ordre, voient avec désespoir us in-tity
tious consulidees et dunnan! vu nousel appui au trone.
mes -ujets abhorrent leurs desseins criminels. Je

‘f-rai ensorte qe la vivlence neles prive des des privie
leges dont ils jouissent.

Des calamités réelles, bien qu'exagérées par la
crainte, ont récemment désolé les départemens voisins
de la capitale. L'aide de la bienveillance prutilique
ct privée les a néaomoinz mitigées L'activité de-
habitans à diminué la durée de ces césastres ; l'antorité
à secondé leur zele, la justice punira les coupabies.

L'état exact de Ja dette arriérée est enfin établi, et
vous set soumis. Cette delle dont l'origaue #1 dans

des tems heureusement fort éloignées de nous, et dont
la liquidation à développé toute Pétendue, retarders

pou: Ja présente année, en dépit de mon plus nrofand
Tegret, une partie des améliorationsdont les diverses
Lranches.du revenu public serout susceptibles.

Les avanlages- que nous avons déja obtenus doivent
nous encourager à les maintenir et lesangmenter. Je
compte sur votre aide pour assurer dans nutre beau
pays Ja prospérité que la providence nous destine ;
c'est le veu de mon cœur ; l'objet continue! de mes
pensées ; c'ust l'idée consalante qui adoucit le souvenir
de ines peines, et embellit Ja perspective de l'avenir

—_—

MEXIQUE,
Sermens prêté par les Députés. à instalation du pre-

mier Congrès du Mécique, le 24l'écrier 1622.

1"Vous jurez de défendre et conserverda rehigice

catholique, apastolique et romaine, sans en adineltrs
aucune au£re dans l'empire ?—Je Je Jure,

2, Vous jurez de garder et taire consrver toligieu-
sement l'indépendance de la natiod mexicaine *—Je
Je jure.

3. Vous juréz de former |» constitution politique de
la nation méxicaine sur la base fondamentale du piv

d'iguala et dutraité de Curduva, jurés parla nation:
de vous tenir fidélement et sincèrement dins tte xereree
des pouvoirs qu'ils vous conférent ; de tacher, par tou-
les moyens, d'assurer le bonheur et la prospésité de ln
nation ; et d'établir la division absolue des pouver
exécutif, législatif et judiciaire. de sorle qu'ils ne 5
trouvent jamais réunis dans la même personne ou dan-
be méême-corps?—Je le jure.

Si vous faites ainsi, que le Dieu tout-puissant vous

 

 

aude ; su nonla divine majestè et la pajan vous deu)
deront compte, Ç .

Sermeut prêté ptr l'Empereur Jugtstis ler devutit le
, Congres du Mexiqite, -"
Je, Augustin, par la divine providence ot pari hoe
mination dn congres des represéntans de la nation, Emo
peteur du Mexique, jure. par Dieu et par les saints
évathailes, de protéger ef conserver la religion calboti-
que, apostotique el romaine, smi en permettre aucune

autre dans L'empire ; de maintenire Halie observer la
constitution que sera formée par lo congeds, et dans
lantérim la constitution d-Bepagne, autant quad sera
expuibient, comme ausst les lors, ordonnances el de,
érêts déjà émancs. où qui dans la suite émaneront du
dt congrès, avant constamment'en vué ‘e Lien-être de

l'empire ; de n'atièner, céder, nu démembrer aucune
partie de Femplre; de ne pas exiger de contributions
tn denrées, en argent, 0% en aûtre chose quelconque.
sans Un ‘décret Qu congrès ; de n'ôter à personne de
ses biens, et surtout, de repecser la liberté publique de
la nation, et ta Fiberté personnelle de chaque radividu.
Que si je contreviens, en tout ou en parte, À ce que
Je viens Je jèrer, il ne me sers point dû vbefssance;
el tous actes contraires àce serment seront buis et in-
valides. Si je fais ainsi, que Dieu suit mon aide of
ma défense ; si ton, qu'il suit mon juge,

Proclamation de l'Empereur pon Augustin.

Huibstans de l'empire méxecain : le désir de s'a-
dtes-er à vous sur le ton et avec la confiance d'ou
simple concitoyen 6st encore ‘celui de l'homme qu'il
vous à plu d'ulever de celte classe à la dignité smpé-
male.  Qu'avez vous Trouvé dans votre Compatrivte
qui le rendit digne d'un honnear si grand et si Lind
lant! Avez-vous par hazard vu en but l'homme qui
+ délivré ha nation de la tyrannie de trois stècles ? La
couronne est l'oifie de la reconnaissance, naturelle à
un peuple si magnanime el 81 geneseux ? Oui, certes.
Lia Teconnaisiance, Ce sentiment que le cri a gave
dans le cœur de tous les halitans de celle régiop vèls-
Cieuse, ne s'esl jamais moatice avec plus de force
qu'à l'époque où notre pays s'est reconnu libre et rt
dependant. De ce morient les sentinens de reçon-
naissance de ses habitans atout Gappé d'adoncetion :
alors le disdème et l'obcissance me lurent offerts avec
une acclamation hbte el sincère ; et je les aurats ae
ceptes alors, lat-anl pour nou pays ce dersier sacri-
âce, le plus pénible assurément, cunsiderant mies dis
positions naturelles et Pobjet de mes veux, depuis
que l'ai com veuté à foire des comparai-ons entre les
vinburras du monde et le- douceurs de La retraite ;
Mes devoirs mena S CL les services tendus à mon rays

n'avaient pas été jour mor un double motif de rejetter
ses effres bbetales, Ferme dans le principe que tout
devait le céder su buen de La poutre ; inébrantable

dans te phn jour le recouvrenient de notre indepen.
dance nationale, et fulèle au traité conchs à Cordova
avec UN ministre du 3navernement espagnol, il ne sera
pus dit quefturiide s'c:t prvale de la faveur du peu-
ple. si ce n'est pour modérer les démonstrations de
sun amour el de sa reconnaissance. À peine l'ogunion
publique avait-clle commencé & se mamiester au moy-
en de la presse, le désignant comine la personne pro
pre à porter le sceptre de l'empire, qu'il s’efforçr au--
sitôt de lur donnee ine direction différente M déc.arà
et proclama la sienne. en public et en particalrer,
comme ciloyen et comine magistal ; conume un hom
ne intéresse à la g'oire de la nation, scrapiteux et de-
tical sur Ce qui regardait ses intéréts parucukiers. Les
lauriers de cette victoire qui Lrisa le pouvoir des op
piresseurs du pays entourraient paiciblement on fron,
«t aszsignail des limites convensbles « cette an.bition
louable qui féconde toutes fes vertus. Pourques danç

lu controiidre à monter sur le trône de l'élévation du
quel il ne pourra plus Voir avec co:nplaisance les sers
vices rendus 4 son pays, sans se sentir comme accou-
HE par l'excès de sa técompense. La nation l'a ains:
voulu, et Éturbrde obéit à <a volonté suprème, à pré-
sont quôil e-tassuré que ce n'est pas Je mouvement in.
cufisidésé d'une recuntais-ance aveugle, mars l'imprul-
“lon irési-tible qui dirige toujours la volonté géreraté
au but de la prospérité publique. .

La nation le desitait, à la vénité, ardemimeut, mais
elle en etait Célournée par le choc dangereux des «pi
motte, La furme: du gouvernement n‘avait pas de can
-istence: 1} Étail menacé également dedeventr la quote
du desputisme de ceux que combatlaient contre sv in
dépendance.et d'élite anncants par ses plus ardents pro.
tecteurs. Notre patrie à été un fois exposce à arruser
de <ang les degrés du trône pour qu'un prince étranger
y pt monter, el une autre fois d'être mise en pièces
par les factions de ses propres enfans. Cependant
aué paralysie mortelle commenç it à se déclarer ; erie
artelait les sources de la trésorerie. Gnervait l'armée.
engourdissait le gouvernenent, detérinrait la v-gneur
de l'empire, nous destiniat à Ctre fa proie de l’ivasi
on ctrangere, des machmalions secretes, ou dis dis
cordes inlestines Toul enfin annonçait les symptô
mes du celte même anarchie daas laquelle la’ nation
méxicaine allait être plongée, ‘quand l'armée impéri-
ale proclama son wdépendance, 3 lguala,

Et la nation ne devait-elle pos exercer librement
<a volonté dans une telle crise ? La main qui fut ca-
pable de la sauver dans <a précédente situation crili-
que, n'étaileetle pas dans Poblization de la protéger
et de la sauver toujours ensuite Oui, patrie adorée, la
même main, dans le seul but de rotre préservation,
portera le sceptre que vous lui avez confié. Daus le
même esprit qui le Bt chercher sincèrement à le re-
fuser comme récompense de ves services passés, il 1a
vhera de soutenir le pouds qui ÿ est ajouté par les cir-
constahces onéreuses dans lesquelles il et reçu. Ce
pti ne pouvait être accordé sans reproche à votre sim.
fue recunnaissance, ne peut Être refusé sans blame à
votre service, à votre dvanlage, à votre antosilé,

Vous ave? devant vous mamtenant, conciloyç ns, les
sensations réelles de votre abligé compatriote. File ont.
pour témainls (ciel qui à daigné seconder si-visiblement
ses Vues sincères. Îl aiteste le ciel devant ceux qui
l'ont déterminé à accepter la -couronne. Vous con
nais-ez ausss notre situation déplorable, el la néces-1
té d'y échapper par quelque moyen que’ ce soit.
Pleine de vertu et de smodération, vots avez voniu
suivre les inpolsions de la reconnaissance,6$ exercer
ie drait inhéeent 3 toute nation libré, d'établie'sa for
ne d- gonserement ef de nommer «es chefs,

s.

La volonté nationale est respectée, ct catiti en fa
zur de qui elle Cost prononcée ne peut êtreofusqué
nac l'opp-sition remarquée dans quelques persoimes à
vant l'acte formel qui là élevé au rang de premier cito-
ven el de chef de Is nation. Encore moins‘pourront i's
“tre l‘ujet de son déplaisir €l de son ressentiment ceux
qui pour leur chère patrie, ne découvrirant dans celm
qui est chargé du bien-être publie, que la téndresse
l'un concitoyen et d'un ami accoulumé à oféir ds ses
plus tendres années, il a acquis une babilûde de com-
mandement inconnue à Ceux qui acquièrent la puissance
par litre bériditaire ; étranger aux préjugés,à la vanité,
à l‘adulation, il peutsentir 64 reconnaître la supitinacie  

dela lui, ct être pénétréde la vérité certaine que l'as
mourflu peuple'est la faricité du pridce, et ls bunté
du prince, la félicité du peuple,

- Oh! qlié ce soit là lé glorieux fondement de votre
choix. Êt, concitoyens, puisque vous comprenez le
Youlifs qui mévnt porté à accepter vole faveur, par un
si grand sacrifice de mes miclmations. conpérez aves
moi, afin que bantorité impériale soit eousamment
tournée vers le bien public, occupée à éloigner tous
les dangers qui pourraîent le menacer, et pouel’au
grandissement de l'empire, Surtout soyez persuadez
de la tendreaffection et de la cordialité avec lesquel
les lesvœux de la nation sont consultés par

AUGUSTIN.
-
 

Kisasros,
La Cazette du Détroit du 7 Juin, annonce que *le

Sarnedr précédent 150 hommes de troupes Auglaiser
Ont passé par cet enduoit dans la guételte Américaine,
le Michigan. He doivent êter statiomnés à lite Drum
moud, Le gouvernement Anglais a évidemment l'os
tention de conserver, sal dt possible, son influence
sur les Iribus sauvages du nord-Guest, et pour le faire,
11 Ecut œu'il masntieune ane force aus-r coñ-Jérable
que celle que notre gouvernement peut envoyer dans
ces quartiers. Ce reniort à l'île Drummond est pro-
bablement jour contrebatancer left que notre noue
veau puste aù Saûlt de Ste. Marie peut produire sor
les Sauvages "

Nour avms remardné que les Américains sont partie
culiérement portés à attribuer à notre gouvergement
wir désir in-queet d'acquérir ane vollsence quépondéranie
sur les Sauvages de Foust. et qu'en quelques occa-
sions, ib ne se sont pas Dit scropute de l'accuéer d'à
voir employé des moyeus peu licites de parvemr à
celte fin quetendue, Nous souvnes assurés que rien
n'est plus éloigné des présentes vues d- notre gou-
vernement que de maintenir pour la rat-oit assignée

sur des frontières d- l'ouest, sue force aussi considéra
ble que celle que les Américains ÿ penventenvoyer
Les troupes dont où parte comme ayant passé le De-
troit, et données pour un reniot de 150 hommes, con-
sistent de 0 ou 80 hommes au plas du 76e régiment
jh y ont été envoyés à l'île de Deu-umond, pour y
relever un égal nombre d'hommes du 68e régiment
qui ont ordre de venir joindre leur régtHincal sc»,

Les Américains en exagérant fe nombrè de nos
foeces dans les-distrietz suptiieurs. cherchent des rai
suns pour démontrer lanécessite de maintenir les non
breuses positions militrires qu'ils occupent présente-
went le long des rives Ces le. supérieurs, et le pré
texte d'une influe nee béitannique indle parmi ‘es Sau
vages, comme de cr de Bonaparte contre l'intrigue €
l'or de l'Ancleterre, défeud d'une manière plausible
l'augmentation de leurs établrssemens, Nous observon-
jun houvean poste doit Cire Cable en un lich appel
le Baie de Sagata Ha été étatili un poste à la Bae
Verte, peu après la œuerie, et if n'y a que géelques
semaines que 250 honanes ont été envoyés du Mas
d+ Sackett pour oecuper un poste au Sault de Ste Ma-
se. Ame ee y conpeonnt le Détrog et Mich
makinac, les Americans out cine pusitions, tand:
que Dots navets à leur opposer que les deux fort.
d' Amber-tburg et de lite Drummond, et l'on dit que
d'après ta décision des commissaires le dernier sers
bientôt abandonne, Cet expa-è mantre clairement où
ert la plus grande amistin d'ocquenr de Finfiuenes
auf ins tauvoge el dus dilés rouges.

 

New York, 10 juillet,
Un incident sinculier, Mais (ui test pas sans exen

ple, eut hew le 4 au soir dans un des Jardins putin
de cutie ville Une jeune femme bien mise, et, à sur

air, dans un état très-iaible, ait dane une des ali
ves, asiee, #t tenant un peut enfant dans «wos Lres

ll yavait près d'elle en jeune gentilhomme étran +
Toeile cadres. le priant du vauteis bien tenir l'en
fant, pendant qu'elle serait à arranger quelque cho «
de son inbitiement, Î1 était trop galent paar 1 fuser
are pareule demande. fans un statis Jane dune
disparut et il ny avait pas à la retrouver dans la fm
w, le jeune élranger resta embarassé de d'enfint

sui dormait dansses brac, et environnt de see comp

<von- dont i! lui fallait dévorer les plaisanteries If
fat de send qui ue put <ourue à la vue de +4 patent
j “euce + t mal-venne,

  

 

Le Spectateur Canadien.
MONTREAL:

SAMEDI, 27 Juarzer, 1822.

 

 

 

 

 

Nos derniers journaux atnéricaiue ne contiennent point se

nouvelles, - 

Comme on parle béancoup présentement de la culture du
chanvre, et que le gouvernemeat de ia metropale n promis
de l'encosfrager, nous prendrous lu liberté de mettre ici cr
‘que nous en avuts dit, il y a trois uu quatre ans, dans un au-
tre Journal, sous un nom fictice, st en partie d'après un écri-
vain anglais qui a voyage dans ce pays.

 

Me L'AURKOUE du 28 Fevrier, IS1R,
Mu. L'Eprreun,
À présent que noms sommes obliges de payer tone les frais

de notre gouvernement civil, et que notre commerce dimi-
nue de jour cn jour, ta cofonie peut-elle prospérer, où doit-
elle décliner ? Si c'est tn grande circutalion de argent qui
fait prospercr un pays, nous couronis hist plus risque de den
cendre que de nous élever, Si nous ne savotts mettre à ; rofit
toutes nus ressources, nous ne pouvons que devenir deplus
en plus pauvres. Si nous cessous de vendre et continuons d'a -
chuter comme de coutume, ilest certain que nous nous, trone
verons bicutét fans argent, où du imoins avec très pen dar.
gent, Nous ne pouvors vendre notre ble qu'à l’Anzleterre,
et souvent l'Angleterre n’en à pny besoin. 1) eet vrai que
Terre-Neuve elles Tes Axtilles en ont toujours besoin 3 et
Sil nons ct permis d'y porter notre surphos, c’est an ddebiou.
cho «dr, Lu potusse ire toujours an peu ; mais pour notre
bois, il Parail qu’on ne s'en soucie plus, Comment fire done
pour avoir de l'argent ? car if en font pour (aire bos vffuiree
publiques et privées. Vendra antont que possible ot nelieter
aussi pou qu'ilse pours ; et pour celà éunblir tei toutes les
espéces de cultures et de munafictures qui peuvent ÿ prospé-
rer. On parle d'encourager et de pesfectionner l’agriculture:
11y a des sociétés ctablirs pour celà ; et nous verrons que,
bien elles opérerant, Nos pères avaient des ressourées doit
ils nousont privés par leur nviditéz fe Capillaire et le Gen-
seng étaient autrefois dés articles dPexporintion, Mais on n
voulu tout vendre à la Mois, ef las en n épuisé la semence.
Nous fouvons pourtant compenser értte perte. L'Angleter-

re n continuellement besuin de, cordages, tont pour sa mu.
rine royale que pour sa marine minchande. Or il n'y a peut
être pas de pays au monde plys propre À In culture du chan-
vro que le Canada, Celle planta cst notive de l'Amérique

sterling par an. Quand nous-n'en enl{\verions

Buptestrionale, et eile croitici pecsque à ullo-Nusne

Grando-Bretugne en achete, dit-on,ue plus dy Milf

que pour.
maitià de cette somme, cè Yerait encore un produit qui ä

2secuit pue à mépelsnr. On peut avec 5 à 600,00u/, êleve,

bien des édifices, défricher bien des terros, faire bien J ‘

atnéliorations, Je sais qu'on à fait plusieurs tentative, pou “
introduire duns es puys-ci n culture qu chanvre set jui, *

quÿsi que: l'on n°a pus reltesi, ce n'ert pus In faute !
qui et presque pre-tont propice à cetlo plante.

meme quelle ate sigepas un terroir bien fertile ; et ven,(0

croit là où d'autres grains ‘ne réussissent pas. De sort cb

qu'on pourrait n‘employer à la culture du chanvre qe jy0
terres où l’un ne pourrait semer ni bled, ni orge, ni pa

Le. Cette cullure serait d'autant plus avantagense qu
pourrait n'y employer comme je views do le dire, que dy

terres qui nstrement seraient presque inatiles, et qe Ÿ.

n'anrait que In peine de (ed pmemenser une foie; 18 noi

se fenouvellernit ensuite d'ellenéme chaque année, de min
que la récolte de foin. Le district des Trois-Rivières SuFlout,
qui contient beaucoup de terres sabloncuses et peu fertity, |
pourrait les mettre à profit par la culture du chanvre: ‘|
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« x Se seni,
une ressource nssurée qui feeail prosporer ce district, tt

augmenterait Ia population, en procurant de lPeraptoi.
 

i Nous apprenans que ta Majesté a donni In sanction ropa’ a
£u bill pour incorporer certaines personnes sons le nom Le
President, Directeurs et Compagnie de In Banque do Yq, 2
troal ; lequel avait été reserve par son Excellence le Ge. + À
verneur-genéral à fn fin de la session en mars 1821, Les Lif
pour incorporer lu Banque de Québec, lu Banque de Cane

du, et la Compagnie d'Assurance de Quebec pour le Fe, 1.
sient êté réservés par sen Excellence dans le même tee,

Carette, de Quel,

Tucendic— Mercredi nu soir, entre dix ct ouze heure, L

feu n pris dans un batiment appneteasot à Me, Cuvier,

derrière l'auccienne Distillerie, et ! n consumé ave la pia
gratule partic do ce qu'il contenoït. On dit qu'un hogs,

est wort hier des suites d'un accident quilui est arrive & oo

incendie. .

SOT
MARIE,

Jeudi, 25 du cournnt, A Ste. Anne des Plaines, par Me
sire Pierce Grenier, Mr. FrRANGoty MeNeciiER LE Me
ROCIHON, fils de Nicolas Menecher de Moruchon, Fan,
de cette ville, a Dame Fra AÇOISE GAUTRIER, Veuve à
feu Mr. Amable Prevost de la purvisse ci-dessus. su

2
LErédacteur du Canadian Courant s'attendait a uné fi

plique de nore part nous In faisons, sans repétis ‘ce qu
nous avons dit dans le préambule de notre parsgraphe de
de ce mois, voulant ue ce qui a Élédit alors l'ait ete use
{vis pour toutes. Nous nous neue tejouissous en voyaut gue
nos nrgumens ont eu le ban effet de convaincre inléricure
ment notre antagoniste sur certains points; als nous re. R
greltons qu'il ne les ait pas tous lus, Où tous compris, car ii
disputerncoru sue des faits prouvés contre lui jusqu'à evi. of
dence, de la meme maniere que si l'on n'en avant pas de
tout parlé. Dlais quoiqu’on absndunne certains puints, on
ne renonce pns pour cela À In cuttestation ; et pour argy
menter & sun avantage, à ce Gu'on croit, 64 abandornels 4
principes du gouvernement britannique pour ceux du qu 8
»crncuicat turc, les maximes les peuples policés pout cells J
des peuples barbares, la raison pour In passion 3 on toucke À
Vortement une corde qui re l'avait été que légérement: uo
change enfin etht de iv gaustion 3 en sorte qu'il ne shel NE
plas, où presque pÎne, dans!» différent de la réunion dade À
provinces canodiennes, où dure reunim frite d'une cernes À
manière, Mais de l'attaque et de la défense des Canmdiess is

Le rédncteur Inisse ardinaicement de côté l'état de la ques
tion ; nats, ce qui nous pareit aswen sinzgnlier, oil yrene,
tcemble voutoir absulument quton en eroic sur sa parole. 3
qd il dit que le gauvernement britannique en adm & Ba
relie où tellu manière, ec dans telle où telle vue, envers ny SR
nabitans de ce payez et ne l'én pas croîre enaplicitemen :*
c'est manquer de sespret envers ce Eneveruement dant il»
vu Apparence Ix secret dans +a poche, eC avec lequel it cs
respond d'une munière particulière. Oum Frozen tri dire que
a waniese de penier eb de vor en fail de politique este. -
ane aux usages reçue depris que les nations sont civilipes, (3
mne gagne den sil Fat Pen croire sous peine d'être quali À
de sujut déloyal et desobéissnut, Nous disons désobéra-
car, bien que des Bretone, et des Américaine mémes pre
cle, nese géuent nullement de quatifier les actes du <>
vernement britunuiques, Ancicis où musvenux, d'abeunda
d'oppressifs et de tyrancique, quand ify oe favorisent à -@-
“tes Vues particulières, où leurspassions, au £16 de leur é- @E-
dr, jour nous Autres (auadicus, quorque sujets britauniges À
deprss saixanite ans, où nous petihe encore l'obcissance CE
sive. Quand même le gouvernement britannique en agie: 88.
a notre égard, comme paraissent lo desirer le reducteurés BA:
Courant, et ses coadjuteurs, (car nous verrns bientôt
en a) dulete & nous, nou seulement de le trom er shag. À
mais mère de ne le pas trouxer bem ! Nous nuriois plavieer F4
autres resnarques zunerales ñ faire sur ce nous cau parogtapt
mais il est tesa Pen cenir au particalier. :#
Nors passons l’éponse su co que le rédacteur du Cane VE

dian Courant dit du preamble de notre paeagraple du 13a 5
ce mois, intimement COUTBIACIR que les argnsnens que #7.
avions a refuter atsient pour In plopaict asses (utiles ; où
etait avez dilficile de répondre sotidement nay notres, che
me le rédacteur l'a nmplerrent démontré par In répare
qu’il n tente d'y faire ; que noue n'avons rien dit dang etn
paragraphe qui ne tüt parfaitement adapté au snJetne nets
traitentis ; el que nous s’avous. rien mis dant nos eulonna
pone semplie simplesdent Pespare, ne possédant pus ass:
Lege, JOUERaxacommun de nos jours, de parler pou pt
rien dire. ‘
Le rédactenr commence par dire qe nous ne fappellos

dans notre préambule * te détrnetour des Canndione en géré
val”que parcequ'il n en Prudace (dans son sens te eourhgO
divelu verite nu sujet de ce prupte. Maïs cat épitirèle de
* dotracteur des Canadiens? plusieurs écrivains, et vt
surtout qui n'est pas né en Cannda, le lui nvatent appfisse
BAL que NOUS CUSIONS pense À de Mire; of 2%) a en Pads
de dire ce que lui seul appelle In vérité, à l'égard de tnut 4
ponple, à plus forte raison doiteit none être permis doo
ce que tout le tronde appeiîle de ce nom, à légal d'un #1
hone. J1 est tertain que le baneuge de rédacteur €
Courant w pare extifordinaire pour ne rien dire deplus; ne,
»tulement à nous, mnie, gi nous en devane crojre ve Ty
nous rapporte, à tous ceux de nos compatriotes qui avt eer.
portee de Pentendre, 1m prévention, In lmine, lenrie, l'os
gueil, Le peuvent bien imluire Pantene dun voyage à fair
des dectumatione, à profèrer tee necnsations cantre On peopk
chez lequel Il nura été ; nfaie il ne s'était pas trouvé exoft
que nonssnchions, un écrivain, nn écrivain public surtout Gé 5.
se treonvant mn railien d'un peuple, eut Ase lui dice pablier
went, et à <a barbe» ** Vous étre tons des hones yard
nmprevenus 3 vous pletes FAs diasnes que votre gruversé
ment sit le moinder égard nvoc vœux et à vos npânions ste
Jretans qui sont porn vous, quoiqu’ineciaparsblermet o
muins nombreux, rontinfiniment plus précieux que vousat Va
yeux de la {htre-pâtrie, et vous romparer, quoique vor -
soyez quatre où cinq cent mitle, à quatre es clou CAP” Vv
morcloands anglais, 'est comparer quire on ing cont mitt - 26
acres d'une Geren ineolie et stérile à quutre ou cing cer +3
neres d’une terre fertile.” Ke, Ke, À

Le rédacteutr dw Courant W'espère plue qu'on puirse chw
Ker les sentimens et bes opinions des Canadiens au sujet dum
union comme celle qu'il attend avec ane si grande fnpatie®
et clune si ferme confiance, quoique d'alsrd il nous eit preque fait wn crüme de ue lavoir pus tenté, onbliaot qe = 4sous étions nous-1uémes Canudiens, el compris par 9
sequent daus lu réprobation ; mois à demande #7© aigwbandonner In divcmvelon À coude de lens ignorance of de best
prevention ? Nous tepondrons qu'il surat por parler dea On
wndiens, vumte if la ‘fait, Hit croyait dire Ju vérité, es
Angleterre ou dans les Etats-Unis, munis qu'igi, In rentesnance exigenit qu'il ménageht un peuplus ses expreteirres
qu'il s'instruisit au moins avant que de parler, conne faire
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Jynorance

’

lui-même nu partant
ges

anciens
tient n

; nice, ,

’ franchise de V'écrivans untont, et plas

pans ne crayons pas devoir admirer egyfement sa prindence

nues dans sos paragraphe du 19 Juin, vt aus celui du 4
comçant,) Roue pertons er concurrence avec plusieurs votre 

anus! Pons soup gonnions dejo que le veduetenr de Cane

tnCourant ne tenet pas de son prope fond ont ce qu'i

fiw suit des Canadiens ; Mais puisque par son aveu, À

i , e notre conjeerare en certitide, noue prendeons ta i

hertede tai demander vil croît en bonne-foi que quelqu’

des messieurs qui Ini sucæéren

rapier, vouiñs exposer €

dont ib le fai

Ju vériié où «

état de juger par

 
ti même, €L sans codusitre les vies cu

aps Eros, ue pourraicnt uvoir ceux qui lui conseilieraien

LA ’

de le fnire ?

Mais sil

impression ‘

ier heiemDae.

£ l'aise, en dechinrgeant on
espri

rastristent, CL son cœur © es times pe

ressent, vil est obligé, disousenons, de tenir vu lav yige re
pressent, » :

vere, de dive ete

diens ignorunts, ce

adresse «ce repéoches

ene ot Tes hommes gu

qui ont recenre a en

srr files NOUS E

sts Coups : . ‘cy
Idreae n we en cunnaissicns la foree, ot gue mms €lions

pu ellraves de fn menace. Si le rédacteur du Spretetenr pon:

‘ trotaper auelques wie da ses lecteurs par ses verity, ile

ot, ns d'une manière qui leur serait agrenble, sans

Éoraitdo monte aux nutes, uv Îieu gue le redactear dy

Coran, en enonçant, Cou il le fit. les opintons d'au-

. ‘ ur ie sujet cu question, vourtle risque de tromper sus

vu > sans avanta ge pour eux-inemes et au Meiciment des

lecteur Nous avons dejà dit, et le réducteur du Canadian

Conranest convent, que les EY tes Connie. ne

pouvaient être changes (suttout par des art de ¢ " jour-

naux.) sur une question comme e c qui a produit In pre.

9 utr controverse : quelques indis idus peuvent se trouper ;

mais ut peuple cotitr, quelque peu instruitgn’on le suppose,

pe se tramps pus otdinairement sur ses vécuables intérèts,

sur des questione qui le concertent dane maniere immediote,

Le rédacteur du Courun. vient d'aceuser les Canadiens in-

struits de (ruumiper ceux qui ne fe sont paszril Accute main.

tenant les Canadiens des classes superieures de s'opposerà

l'intention de ceux des classesJufuricnrrs : " Car” dit-il,

+ quelle raison a-L-on le se glor fie? de lalumière de la sci-

ore of 04 Enffratehirecent de 1 esprit, « il y à des milhiers

d'uommces n qui les purtivs les plus sunples et les plus utiles

dA f'edecation sant refusees 87 C'est uns question que nous

sui avons faites à hu-mewe, en cilunt un autre écrivain,

* pourquoi leur refuse-ton des ecoles m Au dieu de répon-
dre, vu d'essayer de répondre a cette gestion, il njonte

« Mais In dilfusion dis connaissances utiles est enticrement

rontreige BUY principescl AUX sux de ceux dansles mains

desquess Cl praceu ta décision ele ynestions comme celle de

l'éducation : ils ont leur but dans ce sentiment ari-tocra

tique, «t craicnent sans doute que la perte de leurinduence

be fût le résultut de tont encouragement donné à l'educa-

don, parmi les basses classes de In societe." Si le rédacteur

dn Caravien Courant à dit quelques vérités, corne ile

croit, ernest pue du moins en cet chdroit: ce qu'ilavarcr

ici ert, mensau’l sen dunte peut-etre, une contre verite sear

rit parte des membres Canadiens du ( onseil Lecislacif et

5e la Chambre d'A<<emblée, de ba Meosrgevisie nu du lerze,

eu qu'il dit est nbeglument le contraire de ce qui est.

parler des cailèges, ou petiteceamnires, de Quebec de

Montreal, qui sunt dancicunes institutions qu? rew plissent

leur destination à In satisfaction da public, de present Evèque

Cathoiupen de Quebec à fonce un collèzr, il y a quelgnes

année, dans Je District des Loon -Rivicees (Lun autre der-

*  uiéremicnt, +) nous ne nous trompons pas, à Bouchorvile

# le Cure se St. Myacintue ena fondé un nntre, 1 y n deux

D eu ttuis aus, dans le village ou bourg de ce aom, et Pon cit

que tn mrotis des écoles qu'il y a dans nes paroises, duivens

anx cares de ces paroisses leur ctabliscment et upe partic
ine de fete entretien. On soit que trs principaux ha-

de ta Ri.ière Cirnoble, seigneurs, cures, raagistrats,

notairesmarchandsLeong formity a dens eu trois ansine

so -reté étendue pour l'avancement de l'éducation : on «ut

qu'il s’est formé une societé semblable dans !- Dictriet de

Québec, à feu pres dans te mème tems. Quant AUX repre

seutans dur peuple, on soit qu ils ont pnece pendant neanbire

*d'atnées, rotsires de bille pour l'avancement de education,

auxy rien concours te Conseil Légi-latif, où les Anglais

forment 1x may nite, et qui n'est pis,rente gh sat d'ace

Jo tard sur tous les points avec notre Chembre d'Assemblee,

“M peul ÿ avoir dans ce pays, comme dans tout aobce, ses
pet ones qui n'ont pes des idérs bien saines sur l'etlncation,

fen ts vrogent anutile dans les chappes quvrières, où qui vou-

dient tn faire servir À des vuvs d'iérét part'tulies ; anais

fes personnes sont ici en bien peti amber, et ns peuvent

pas former le thème d'une accusition geuésale. Muls continue
er à sgivee ainsi Peerivain pespuis, Ce serait «one plus finir :

nous traduirons quelques unes de ses phissesn In bie, power

faive ens cite sue le toit nn conamentatre concis et mon dote -

+ Nous Céaignons, dit-il (share sou sens, Nate rapérons)

que quoique poisecnt faire les ecrivsuus de parts pour perse

der a leurs lecteurs que les vœux du perple seront conenîtes,

ie nie solent désappaintés : assez longtems le gouvernement

nu employé que doserrr propres à se conerher les Cen

siens 3 24 Ce que ce peuple à fait en peer, 60a cle de stop.
poser aux desurs,et de contrebouter les vocs de In métropoir,
dons Jee paints fee plus essentiel? Dirast-on, aprés cela
are év peupts doil-étre cansuite 7° Te peut-on supposer que
Ja métropole conservera taujonrs <a patience, ct aura fou
ones In ind mie indalseeceonvers det salets aussi réfracivires ?

Theat igAaliASTe Fie toute elle déclamation, (car nous

ne pouvons ppaîles, Ia chosed'au autre non), est occsionnee

par le.reîue qu'iu Lait notreC leunbred'Assemibiee, von due

reader Jos subsides nécranires au maintion du gouvergement

cival defa prov nee, mais de les nécorder d'une manière per

manente. Nous ne prendrope pas sur nous de decider lequel

ous deux etnient Te nricus toude duns ron opi ion, du Conseil

Hegi-latit qui ruovoit qu'il fallait poyer la Vistecivile prema.

auenunent, où de-da Chassore te Asceoblée, qui pensoit quel

“vt fallin Te payer qa'ausdetlement anis none demnnderons

À Mr, le rédacteur où est Passeinhice legistative qui se son

trouvée dant le même casque fa nôtres quelle est celle a qui

BP nn demmnde uve liste civile entiore et permanente, ee sal

croit Gonuement que fes chambres d'uccemblère des nutrer

… provinces hritannique s,contineutal.s on insnlaireschssent ne.

vorde dy nite tout ce qu'est enr aurait demansté, et pie rise

RB vent de la amide quan I: leur rat demande Po sl

8 ques repaid april le croit, nour Teri repligherions, noce

* pins de saveun, que nous ne le crayons pre, fondés sur ce qui

2 petquee, laver derniee, dans hy province volsine, on la

Clusmbre de Ncomboee a Tut pis (pis dane idee des reduetenr)

que celle de BasCaunda, puisque les membres de cette

etest-ñ-dire apparetiment, pone ve mettre plu
6 des pensées chupgsince qe

 

n'est pas à cette classe d'itommes qu'i
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sn Chanitre ont voutu, à peu prés ai ananiinile, retirer les sure

RS ridro nee teure prdecesseurs nvnient recordes, tandis que

% cory ale In notre ont scutement relire d'accorder des subsides

d'une certilné manière, Mais ce qu'un vient de hire pest
Dico en Comparison de ce qui suit. LS .
“ly main” cantinne be reductenr, ““ ane «peer de ie

Hérosite romance dans une telle indulzener, qui inyiie
quermit da plus romanesque chrnrdité. Le parti conndien
pourrait regrader coupate une générosité dunle gonverne
ment de Ini permeltre de gonrerner d'une manière predemni-
7 ante tous tes interéts du pays; de lui rardonner ses offenses

Yussèes, et de ne tien friee pour empécher quiolle pero re-
nouvellent. Les Canadiens pourraient appeller cela gené-
rosité, munis lec habitans des fotrnships trouveraient pourtee
Cours de mesures un vomplus convenuble 3 en consequence
des maux qu'ils ont ronf'erts jusqu'à present, des espérances
qu'ils ont conçues de les voir erster, et de Luperspective de
muus semblables causée par le même pouroir qui les njur-
qu'à présent cpprimés, bes marchands Uretons nurnient
len de se pluinidre que ce qui serait générosité pour les
Cuundicus, les z.riccrait de droits qui leur ont été dtés de

 

d'insranee et de prévention, tune
ussng protde de Viistoire du puys ot une proven.

Vim AseeA ARGUcontre ses previers hubltans.-Ce n’est pus
1 dans l'expotr de changer les sentimmux et let opiniors des

Patines dig pays, qu'il porle comme M foie, qu’il

u milieu eux un lage sl nouvent et shextranedi
c'est pute se gratyler lui-mème. Nous admirons la

Fént-être, qu'il

n'adinire Ini-miême ce qu’il appelle iconigarment notre pi.

netration. Mais si nous nduvrons ia bonne-fol se l'écrivain,

lin exposent ges Tits? dit-il (parlant det ussertions contes

sersumnes plus en sent d'en jusçee que noua an be sommes noi

t les ides qu'il couche snr te!
noson propre som, de bit maniere

4 lui même, des faits, où plutôt des avances, de
fe tu fuusseté desquels il ne serait pas bien en

chars, peut-être dismetralement opposerd aux déclarations

est obligé, von par Pespoir da Caire tn moindre
coyane 31 vient de l’avourr, mais pour se grati-

wtimens pénibles gui Pope!

4 choses desnsreables concen ‘nt fes Canne

puis uzo longue suite d'années, €
Pando établicaits SH n été
dant svéxnnte ans le parti conn
choses, pune In privationdes
pourquoi, puisqu

t quil est blon cornu que
juste et raisonnable que pen-
dien ail prédomingen toutes

Lroits dy In population auglaire,
0 ils out observe sb poule gunléention dans

leur prédominution, Lu population anglaise ne veandrait-etle
pas À sontour ta part dans un pouvoir dunb ses enuenis po
filiques ont sl tongteine abusé ? Mais les Cumdieus ne
voicut pas de raison pourquoi leur conduite, 5e opposte nux
Vues du zouvernement britannique, ne seraît pasau precédent
pour l'avenir : parce pris ont ete réfructaires co obstines
dans leurs Wrautes Jhequ'à present, Îls ne voient pas de roi
P00 punrquoi on ie leur pecmetteait pas de l'ecre jusqu'a ln
fin dee tems,”

Les Canadiens qui savent aucat bien qhe les fubitons des
ton nohipe uppelier les chores pus leurs noms, ne se serviriient

pos, pour qualifier le Morceny precedent, da teste di: do-
clamntion ; ils Grouveraient ane expression on pet ploy cons
venabie. Us sevent aussi, ose l'a dot desuicrement on
Journaliste aussi enisonnaisle qu'eclairis, quit est aosime
politique qutinguste de se monter, sur bn simple rutnent d'une
mesure élaigree, ma potot de se jetter, dans une espêce de
Phi avr Ces compatriotes.” * Cluuique vous soyonssur Ja dé.
lensive, et qu'il nous (60 permis en consequence, d'user de
terines Entrgiques, nous nous aboliendrons nénnmuites de te
faire, presumes qu'on langage comme celui dunt re pert ici
le rédncreur du Courest vet réprouve de ln plupurt de ceux
qui l'entendent, et que les jonsitens que ce Inngoge exprime
ne peuvent être dans toft paye, et chez toute nation, que

ceux d'un bien petit nombre d'instividurs À près ns o:r rout @ Ÿ
sant ce passage extraordinaire, les Utuls qué nous out paru

à. pecher le plus contre le van-sens, lu moderution, Ja justice

+

+

.

I
}

t

. 
“iret verite, done ous contentons de remarquer que Ç'estune
y atsuretite des dire que depuis soixante ans trs Canadiens ony
[nmi wat fat fa lel, ont gouveras enfin, dans le pays,

UH tnndie qu'ilest notoire que le Gonvernenr d% 1a colonic a tou.
1 c'est contre le rédnecwur du pectas | jourss ge envoys par IA ngleteree, et que It aenjorite des mem-
comune lui pourraient {romper ceny

X pour penser ct por agie, qui dicige sa
syréttous que le rédacteur du Courant à at
i uous aurait donne l’'orcsstous de re.

res dip Canseni exvcenif et dea alliciers du goùveruement à
boujenies te computer dads 3 que c'ent ane absurdite de

pur que dus sujets soutsss cb sans autorité puissent ose
d'uvstees sujets [tre concitayens : que ce serait même

une nhsurdite de dire que les loss du pays sont faites pre des

Cunencne, Coude qu'ifrst notoire que da majorite du Cone
seit Legufetil el be Gouverneur <une lesquels nucone loi ne
peut etre fnte, te sont ques Canndieus ; que Cest une uhsur-

dite d'avancer que les nem oeniens qu'cprouvent les habi.

tins des toil nshepe cantalits aus Canadiens, tandis qu'il est
connu que les principany dricfs dont ils peuvent oe plaindre
ne sont dis quan réseaves de terres pour fe clerge, #4
la couronné. À lu aouveante du leur etnbtisee ment, À

la locntité, à l'éloignement des cours de justice nnssi pent-
étre, cluignement éralement préjudiciable aux hatatan-
de plus d'une jaronse; particulièrement dans le Dis-
trict de Quebec; d'il est absurde de prétendreque La Inngue
et les lols dun jogs doivent etre changée, de peur que
ceux qui traversent l'océan ou les ligues Froutières pour veuir
#y établir où v faire fortune, trousent en arrivant quelque
difficulté à les entendie. Le rédacteur nous fit rics eu pare
lonl des droits des marchande en;shues, comme leur avant eté
ates, et devant leur être rondus 3 comme of lce Canadiens n°a-
vaient jas aussi leurs deaite, et comme Lotitaes et comme
sujets britanniques: al nous fait rire encore, quind il
parie de lu predominatiun des Canadiens en toutes choses,
comme si les Canneiene preduminaient ici autrement que
par leur nombre. Hs ont ln mnjorité dans lu Chamure
d'Assemblée ! c'est hien donsinage que les Cenadicns ne
+ fassent pas tous représenter par leurs + ennemis
politiques, ™ (car <i los Canadiens seat les ennemie poe
litiques des Bretons, 14 laut, pour qu'il y ait recipe
vite, que tes Bretone soient les cnnetnis politiques des
Canadiens); d'après les sues bi les prétentions que parait leur
supposer l'ecrisnin. (bien geatoltement sans doute’s il est
cinir qu'ile le seraient à leur grord -esnotage ! ol< ont la ma-
Jerite dans ia Chambre d'Assemblée: mais ile te l'ont pas
SACOPE CH proportion de eue nombre ; rar eu suppos nt que Le
population bretonne du Bas-Cnnada Mit ln vingtième partie
de 1a population totale, ertte popu'stion bretonne serait re-
presented ea proportion quadruy le de son nombre, puisqu'on
vinquieuse au froîns de l'asscmnblée est breton ; et cela, cotntne
te disait tecru.dnetr dans notre devnies paragraphe conser
nant cette guestion, patcegne pas un, on presque pus ou fre

ton ne donne sa vas an elections © un candidat Cnivndge
tandis que bien des Canadiens procurent par tears sutlinges a
des Bictons le siege honorable de tesisinteur, Quant any
habitans des foraine, ils n'etdent pos représentes, nous
ne Crouverions pas & crea ce qu'ils le [ussent, sis sc uiement
en proportion de leur nombre, et non en proportion Criples,
quedeuplée, quintapiee, de. comme pment le vouloir le rd.
ducteas pur sou entière approbation dan prétendu proies de
reunioiy esquisse dans une des dermerre Crazettes de Quebec.
11 est Cortiin que plusieurs du nos comtes, tels que ceux de

d'Vork de Micheties, Ke. contiennent de vingt
1» trente nile ates nu toits; €. cependant ces comes
wentoient que deus membres a Pasemblee, Cesta dive pus
plus que wien enserriient, d'aprés cette esquisse, quatre
mille habitans des ferrnehips. Co. ‘

Mais l’uniote, et utte ution complette comire la veut le res
datteur, c'est a dure une union législative, Exécntive, ad-
iinisteative. politique, civile, &c. n'aura plue Heu, comme
aude disait d'abord, potir aruchorerfinalement Petacdes Cu
nadirus, où celui Ce lenre arrière neveux ; elle aura bieu pour
les punir comme sujets réfrettais*s et coupables! Sil eu
“st mined, Ia question et changée, et lon cubil € de dire qu'on
s'est outnie grandement en disant que les Canadiens seraient
controues à ou tel changeuent, par égnorapee où par pre.
tenfior ; cariweet pas necesswire d'avoir fait une etude
profonde dr'ccter de l'ihouvme, pour savoir qu'il tue lai et
ps tres agréable d'être puni! suftout lorsqu’il croit n'avoir
poisumec“te ls punition. D'hlee que le redaéteur parait avoir
du Lon gouvernement des (anilles ne nous semble pas Len
coup plus juste que celle quel ude bon gouvernement dec
etate 3 cur oulre que dine notre Comparaison, ons ne par.
lions pas d'enfess à la lisière, un bon père de famille aver.
(it, prévient, 1nettace même, sit est nmecessure, des enfans
utnlines où coupables, où qu’il croit tels, ct ne tes châtie ja-
munie d'ane manière brasque, subite et passionnée ; Ib ne le

fait jémais sur le rapport d'autres enfans hatncux où jaloux,
‘et encore moins duns da voc de procurer sac espêcede Criom-
phe nox uns, aux depens de In wortileation des autres:
parccyu’il sait qu'ont parcile conduite, lou d’avoir vu effet

sulutaire, ne produirait que le mécontentement, In haine et
in discorde, où l'onne devrait vor que contentement,
atone of unio. . .

Nante vemettuns Ron autre romeo l'article du comricrés,
sur roquette redatieur pareil, toujenrs cgalemont presen,

non seaterment malgre aos nrgmers qu'il pesf regander
comme ng valiant eis, mais encore males le témoignage

du Gouverneur Carletop, qui devrait être vu par Jui sous
wntee jour. Nous narions ansi tebe de tronver Je teme
dn die quelques mots sur le paragraphe du 13 de ce mois.
sû noue n'avious été prévenus per (cmème CAN SDIEN quin
déjà euvts elu du 19 Join, et dont nous regrettons
d'etre obliges de remettre be comment ire au No. prochain.

 

  
  

 

   

 

 

 

 

 

 

* It is certainly impolitic and vnjust, from the meresul
fing of the measure at a distance, to breotie so excifed as, in
a hid of rage, to fly at our fellow countrymen.

 

Réfame cnfait dé l'Enneémantères, el nonrensgenre
de Polilesse.

Mu. L'EnitTeer,
Au seul mot de Réforme, je vois déjà quantité de gen

anvrir de grands venx. Ceux surtout qui ennemis déclares
de In gêne, séut furt inclinés à prendre leurs aises, en quel:
que lies qu'ils se rencontrent, se réjoulssent d'avance en
sonveant qu'ils auront un moyen plus commode de sé tirer
«Paul ent société. Cette sensation est en effet fiers nubu-
retle à ces sortes de gens 3 dussi dois-je m®atteadre à leur cen-
sure, en critiquent Mr, le Réformateur, mais peu mim.
porte : fe but que l'on se propose en de alan le cause de
quetquiun est de foi rendre justice et de mériter son nprra-
lation: éponsant done celle des dunes, Tn minders expres.
sion de sutisfaction de leur part, me dédonimogeea ample-
ment des réflexions de quelques sois dignes partisans de Mr.

te Meformateur,
ti est dans Pordee des choses que ceux qui n'ont jamais

été imbne des principesfondamentanx, qui, ce me semble,

devrnient être innes, sr Besynels eeposent les buns usiges ef

les manières decontes, soient majets, lorsqu'ils se rencontrent
nvec des personnes « ui savent vivre, a commettre certaines

fautes qui, uoigue de pen de conséquence en cties-mêmes, ue
Inissent pns que de les carnctériser parfaitement Lien, et ine
diquent d'ane manière non équiveque in plitn dant ils ant cté

pétris, Cependant Îl sen trouve dont Pesprit et le jugement

sont tels qu'ils peuvent les garantir de quantité d'erreurs

  

     

. ,, “ : à j
dens lesquelles leur Éloignetaont des bonnes sasiétés, les ox
puss tous les jouran tumber. fl en est aussi (et c'est dane
cette classe que Mr, te Mééformnteur joue son rôle en perfec
tion) dont ln puilisonce et lu pré-veaption shut portées au
point de lenr Mira imaginer qu’ils ont Ia science infuse, et
le talent admirable de contracter les booues snantères pous
vemt appropriées À der corcles particuliers, sans jamais les
avoir fréquentérs, et qu, por ignorance cù defaut de uge-
ment, comtiettent des cenrtades, altos noges mires, of oflets
wevitnbles di: la combinaisan de ba sottise, du maavuis goin
et de l'aupertisence.  D'aprês ce rFHURE Imaginaire fou

vit place dane eos (3108 Lrop loibles pour recevoirreuse

»ais bien propresi oar ate

  

Pipressiun de enrps solid
lisuce dus pou d'idées qu’elles ronferment, avec le voide, à
quer ne penton gees s'attendre de leur part? Boit-on Seton

ee de les voir le feoat leve d'unnie d'indépertauce pardon.
noble Gout nn plus à des Sauvâges, s'avancee hardiment be
chapenu sur Lu tête, se présentér devant ses s'antes sans se
deconveir, «wns meme porter bu moin À teur chnpeaû? Doit-
on trouver catrnordinnire guile sateent dans Une malson,
dans une chunovre emuehie par fn uecenee de vee étrcs char.
mans qui fuot tes délices de by toneté, sun remmnegner qui
n'y trabve des perronacs qui somitandent le respset 2 Dinit.
anse rétrier à In vie de cos itspectinene qin seat porter
Pellcontirie wn point de respecter assez peu les dames qui
teur font l'honneur de tes adutettre chez elles, que ile « pre-
senter dans une poutre, entrees Lnuxquetent dans ane chame
bre, duns In meine nttitnde que dans a rae, je veux dire le
chnpenu sur Tn {gte 2 Les personnes bien vievees, faites sax
hats usages, ct pur consequent frequentont celles qui ont
le honltzar de leur rebemier, peuvent i peine me cepire et
se permetteut probubleuent de douter se In vérité le mes
assertions, Le ciel trop indulgens à Peer) des dures, pour
nepas leur pardonner leur sncrecdaiite en cette necasion, à

fat revente = qu'il est peeimis de balancer, Bi elfet qui pour
ruil se fgucer qu'il se Crouve dans autre suciél3 des gts de
cette espere 2 Cons curtotit qui ant fe £-Cor sensiile, eCsivent
gouter te bonheur que don trouve dune la societé des dames ©
Ceux qui connaissent l'empire cles charmes d'une beble, pour-
sont-ils croire qu'un jeune bomine soit neses insensibie pour
resister vt ue pas se rendre € la vur du vras incrite ?

Voili pourtant ce qui arrive: tons le voyons, on le per
met, on le tolére, où l'exeuse clz es étrangers qui où
benucoup plus de privilèges que nos jeunes Cancdieus; le ms
sauguiente et Senractenra tellement, que les persons qu

  

   
 

 

Unences, n'auront puue tout remede, qu'à
maisons certains etrangers donc Fading   

recolDpeuse de leur userite.

BeseDu d'ADSUEANT-ILENTRAL DFfs MsL1CES. ?
CQuetier, 17 Juillet 1822,

kb MULiCt,

_
.

ORDRE GENERAL D

Milice, les Promotions ot appuiniemens suivants,
. Division de la Longee Pointe.

Pietre Dat ren
Antic Ved da. +

Geme Bataidlon des Townsbips.
Capit, Phillip Byrne, pour etre Major, du ter mai 1892

 

Licat, eC Ndi 80M, Pltrinouly ,, Copitsine, td.
Toussaint Goddue ecuyer, " dy. = a du
Lunis Bourdages, gent, « Licutenant, 1, do.
Wiltion Wood, renyre, w Chirurgien, 1, do.

.. Division de Boucherville,

Cepitaine Louis Lamothe, pour être Copitaine de Compa
ge, suivant in chute de > coitnssion,

 

Co Mondelée, .“ da. bo, du.
#1. Damoulin ece. pour être Capit.etl®-mtre.6du.
Fnscne 1, Weslbrenner, … Lieut. et Adjud. $ ,, du.
Jos. Weilbrenner, gent... bus, Aide-major, 3 4 do.
Pierre de Lalnuere, gent. |, de, do. 4, do.
Ame Dugas, gent. . de du. To, du.
stephen CL Blsth, écuyer , do. oh  », du.

Division de Rouvitic.

Licut Fre. Authier, pour étre Capitaine, du = Mai 1322Veo

 

 

—-——— Ecstache Soupras, ., du. 15 ,, do.
Pierre Rototre, A do. 19 ,, do.

Enseigne C Gosselin, Ww Lieutenant, 3 … do.
Frs. l’apinenu, geut, " do. Lan do.
«enseigne J. B. Demers, |, do. 10 ,, do.

J. Bie. Beaodry, |, un. 29 + du.
Charles Auclaire, goat. » Enseigne, 6 ,, do
Paul Bertrand " “ do. TR
“mon Larocque, + ” do. 10 ,, du.
JU. Blanchacd, …. ve de. 2 ,, do.
Capitaine SitDon Fraser à obtenu sa retrzite, 1 4, do.

. Division de St, Ours.

Lieutenant Roch F. de St Ours, pour être Capitaine et

 

 

  

 

Adjotan, 4. da.
Fre, Ouellette, vour etre Capitaine, 4, do.

nt, Oypolite Chapdlzlaine, , Lieutenant, 5 ,, de.
Audre Gagnon, gent, + Lnsvisue, So, du

Division de La Valtre,
3. Norbert Furitault, ecayer poor être Cupit. 10 … do,

ter diatatston de Quebec.
tient. Benjamin Lemuine, pour evre Copit. 11 4, de,
Pierre Dicissenu, gent. » Enseigne. 35 , do.
Lo . Invision de lie d’Uriéeus,

Capit. Jacq. Leblond fits, pour étre Moyor, 2, do.
Ens. Aideemijor Win, Findiay, + Capit, 12de
— C. C, de beny, do.ct Adj. 13, du.
—— =). Brunet,,, Le, Aide-Majur, 6 ,, do.

Che. tmith, o do ct Qe Mitre. 7 ,, du.
ceeWn, Rylwird, ,, do. A-Major, 3 ,, do.

Chs, N. Perratill, ecr. pour étre Chiruogien,

Corps des Voyagears Canadiens.

Mator A.N. NMLeod a obtenu en Retruite avec !e rang de
L1.-Colonel des miliers de cette Province, du 9 mai, 1822,

Bataillon des Trois-Rivières, :

Copt. P. J. Heroux, pour cue Major, du à Mai, 1622,

 

—Jewph Bd-u0x, " do. 5, do,
Eps. J. M. Guron, “ Lientenont, 9, do.
M. Labadic de Tunnancour ,,  Faseig Y ,, du

Division de St Denis,

Lient. Aide-mrjor J Besse, pour ètre Capit. 15 + de.
kuseigne dus. dnt, . do. 16, do.
—_— C A KR. Hourdages, «Ww Vient, 19 4 do.
——-- Lours Leblune, ow do. 12da
—Lussier, » 4h, 13 + do.
— lit. Mignanlt, » da. tt, do
—— Cha. Renaud, w th, 15 ,, do.
—— J. 13, Guyondit Lemoine, do, 16 … do.
——— Ansustin Paradis, ow doo 1T 4 da,
— Pirne Fontaine, Ww do. tada.
Hubert Linpnrre, goat. Wo Emdigue, 11 0 do,
Vierve Chess, … (a. 12 do.
Frs. Julbert, To das 18da.
Jos. Renvvl, … da 1$ ,, do.

of Butaillon de Quéher

Major Le. Mentizambert, pour être Li. Col. fer Muide.
Capit. M. Seuvagenu, n Major, 6 … do.
Lt. JM. Voylières de St, Réal, ,, Capituine, 17do.
Enseigne Jos. Bouchette, 9» Lieusenant, 19 … do.
Aug. Jourduin, gent. » Enseigne, 16 4, da.
Vital Teta o w do, 17do
F. Bilodean, “" w tu. 18 ,, do.
Lieut. Charles Jourdain a obtenusa retraite avele rang de

Capitaice, da ter Mai 1022.

Teme Untaillon des Tovnships
George Alexander, écr, pour être Énpitaine, 18 Moi 1688,
Sam. B.efart, gent. Lieutenant, 19 ,, do,
Jumnes Jackson |, " du. 2 … do.

Par Orsire ste Son Excellence le Giouverneur-Général et
Couimnuansant-en-Chef,

"

F. VASSAL DE MONVIEL.
Adjudant Général M. F.

Banque du Canada.
IRECTEUR pour la semaine prochaine, CHAR-
LES BROCRE Ecuven

* Afontréal, 27Juillet, 1822 

Jusqu'à present ont en Wn patience de soutbir de telles imper-
expul‘er de leurs
nm recente dans

quelques sociétés de Montreat est platot Pete du hazard
et d'une coustduration déplacée pour leur plumage, que le

1t plu à son Fixeellenen le Gouserneur-Géneral vt Cone
matdanteen-Chef de faire aux Batalilies et Divisions de

Li gent, pour être Luscicne, du ter Mai. 1522.
et Aide-u jour, 7 du. du.

L. vide-major 1. Maras-e, puur étre Capit, du à Mri 1002,

.-
. Cae ov TL

dt et pe tone
oe ‘0 2°

at 0

VENTE PAR ENCAN.

PAR CUVILLIER& CARTIER.
DE VINS, RUM, SUCRE, &c.

Aujourd hui, Samedi, à UNE HEURE.
seront vendus, sans réserve et à un

cr. di} généreux.

 

20 Darisque Vin de Madère, per icutier da
“à Quatis Lamdses d'une qualité soptrieute20 doani quanta ( UnpOSÉ en ligne duecle,
8 Baziques vieux” Vin de Madère P. L. qui a fan

un Voyage aus nde,
12 Townes Esprit de ta Jamaique.
20 Quarts Carsonides el autres articles
4 fipes Vin de Port de la première qualtté
3 Quaqts Vite d'Ahpnnnte,

CUVILLIER & CARTIER, Encunteurs.

27 Juillet, 18a9

 

À leur Chambre d'Encan, LUNDIpro-
chain, à UNE heure, seront vendus,

40 CAISES Sa von,
18 Barils Moutarde fraiche de
Durham, cn bouteille de demiard,

100 Douzaincs, Ltrsiles,
3 Quintus Mastic,
à Bariques Huile de poison10 Cruches Haile de lig,
80 Barils Peintures;
12 Quarts Cassonade,
5 Caises Chocolat et autres Epi-

ceries,  .
. —DEPLUS— .

Ungrand parti de Meubles de Ménage
et une grande variété de Marchandises
Sèches, don une partie appartient à un
magazin de détail.
CUVILLIER & CARTIER. E. & @
27 Juillet, 1822,

‘
‘
’

1

 

A leur Chambre d’ Encan, Mardi ct Mer-
credi prochains, chaque jour à Une

heure, sera vendu,
Ux assortiment général de Draps, Toi-

les, Cotonnages, ctSoiries de toute es-
Pe ce.

CUVILLIER & CARTIER. E. &. C
27 Juillet, 1822.

 

Vente par lots de Marchandises de prix.
A leur Chambre d’ Encan, Samedi matin 13

d'Août, a 10 heures, seront vendus, à
un crédit de 2, 3; et à mois.

Æs Marchandises suivantes, dont une partie ap.
Ba pattensut à une banquervule en Angleterre,
‘tuit être vendu sans réservee.

240 Pièces Eumbazette
400 do indienncs
400 do Coton à carreaux
#2 do Coton rayé
LG do Schâles

220 do Bandana

134 do Nankindes Indes
24 do Futaine de Fulau
160 do bnaps
40 do (Ç'asunire
U2 do Faneile
12 da Cuideroy à patentes

100 Duouzaines Bretelles
2 Caisses I'il d'Once
! do du decuvturs

. 30 Pièces Batiste de +t une Variété d'an-
tres artictes. Toutes ces marchandises serant mi-es
su lois une semaine avant la tente, 1i ' et alors un pour-
1a les voirel s'en procure r des Catalugues.

CUVILLIER & CARTIER. E. & C.
27 Juiltel, 1822,

 

De gré-à-gré.
Quelques milliers de pieds de Cnenc

et Orne, à flot.
;  CUVILLIER & CARTIER, Encanteurs.
13 Juillet, 1622.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
N ADAME Veure POIRIER à l'honneur d'informer
Ï Messieurs les Marchands de compagne ef autres, qui
l’honvrent de leur descente, lorgqu'ils viennent en ville, qu’ele
le a transporté sou dombeite À In Maison N°. 12 Rue St.
Pierre, faisant l'encuiganre de la dite Rue St. Pierre et de
celle auvctlement ouverte derrière l'église des Recolets es
#ppcle Rue St. Hélène, où elle se propose de continuer x
tenir une M à 1205 de ÉENSION comineci-devant :

Cette Mason Élaut très spacicuse el rds commode pour
In reception des penssionnaires, Madm. D. de ve flatter que
ceux qui Pont jusqu'à présent encouragée dans cette bran-
che, voudront bien continuer, à l'avenir, à lui faire éprou-
ver ce généréux encouragrment.

Montreal, 20 Juin $822,

  

 

; A LOUER.

QUATRE Maisons prourvues de leur cour et bâti.
ments, avanlageusement situées pour le com-

merce a l'extremité ouest de la rue St. Paul et repa-
res dans le dernier gout,

S'adresser au

P

Dr. KIMBER.
Rue Notre-Dame.

ON A BESOIN

Le 20 Juillet, 1822.

A Cette Iurrinente, d’un JEUNE

HOMME de 14 ou 15 ans, comme
Apprentif, 



 

et

A vendre d cette Imprimerie,
Uns Reronse a M.DESHONS MONTBRUN.

"IMPOSSIBILITEde donnercetteRéponse
L au publie dans le tems où elle fiit faite, serait

sans doute, une raison de n'y plus fevonir: mais

emme les principes qu’elle renferme sont de tour

tes tema, Nous croyons devoir la rendre publique

en faveur de ceux à quiclie est udrerste.
pr

 

es=0=e ——

Nouveau Mansion House.
LB Jdifficultés quiunt éprouy ees les Sousigne's à se procurer

ane M a s<ox convenable à nn flotte, les ont privés de

l’avantages résultant cles nifaires maltipliéesde rete: maisil

ont enûn réussi a se procorer ane Maisonqui, lorsju elle nu

ra êté completement améllorec, sern, siune Aussi spacieuse,

de moins aussi commode que le ci-devantMaksion House.

Encouragés commeleurs rfforts l'ont éte en toutes occast

ens par un public généreus, Îls saisissent la présente pour

annoucer Pouverttre du Vourcau Manion House, duns Ie

batiment érige sur lo site ov I" duticn Theatre, vt visedevic

du College, praprieté de W. 1, Toit, Ver.—Sileur atten-

tion et leur assidaité dans cette nouvelle citreprise Grevitent

l'approbation de cette villeetde vus encre,ce recu jour

une pattie importante de leur resmancration. .

“N . Cantrnit une superbe Salle d'Assemblée qui d'apres le

duit être prète pour ies atlaires de Phiver. ;

PoSalle Publique ou“Table d'Hute commencers Mercredi

peochuits le 24 du courant: ony sers commodement et bien

serut, à des prix raisonnables. Presumant que tours ur-

Tangements donneront une euticre satisfaction aux habitans

de cette ville, ct aoû voyageurs qui y arrivent, île prennent

In liberté de solliciter leur wepuietleur faveur qui meriteront

tonjours la recohtiuissauce des tres tumbles et très obrissants

rerviteurs du pubile, M. DVOK,

P. MARTINANT.

Mentréal, 18 Octobre, 1921. se—xl.

A VENDRE OU A LOUER.

LE MAISONS de bois et de pierre faisant

face aux rues St. Laurent ct Lagaucheticre,

au fauxbourg St. Laurent occupées ci-devant par

Madame Michael Hughes, comme doutiqueet ta-

verne. Elles seront vendues ou louées ensemble

ou séparement par lca Soussignés. propriet res,

qui ne pcrmettroi:! à personneautre de les ivuer.
HART LOGAN, & Co.

Montréal, 27 Octobre, 1821. af.

A VENDRE.
N EMPLACEMENTsitué en cette ville en

la rue St. l’aul, de la contenance de qua-

rante pieds de front, sur la profondeur qu'il peut

avoir à prendre depuis le niveau de la diteree St.
Paul, jusque au contour du Côteau dela ci- devant
Citadelle: tenant d‘un côté à M. F. Dézéry No-
taire: d'autre côté à F. Go'nerman: sur Jequel

Emplacement il y a une Maison en pierre à deux
tag s, convenable pour loger deux familles, cha-
cune s’parément; les dits emplacements et Maison

dépendants de la succession de feu Sieur Charles
Prévost.

Pour les conditions il faut s’adresser à Dame
Magdeleine Prévost, Veuve Etienne Roi, ou à St.

Charles Fleuri Roy, Marchand, pris du Marché

Neuf de cutte ville.
Montréal, 20 Novembre, 1821.

A LOUER.
TYNE MAISON i dux étages sur le devant
U et tros sur le derrière, avec une CUISINE,
située Rue St. Aléxis. Sadresser a

EUSTACHE PREVOST,
au Vieux Marché.

«7 Juillet, 1821. 25—xf,

  

 

Montréal,

LE Soussigné informe ses amis ct le publicer
général, qu'il vient de receoir une collection

très considérable de LIVRES FRANCAIS de
tous genres et des mieux choisis: il à aussi une
grande vari«té de belles Gravures et Estampes du,
meilleur goût, et quelques Cartes de nouvesux

jeux— le tout est exposé en vente dans sa maison

rue St. Paul, No !#7, où l'on pourra se procurer
des Catalogues.— D- s ordres de ceux qui désire-

rait svoir des Livres qui nese trouveraien: pas

dans sa collection. seront reçus avec reconnaissan-

ct ct exécutés au plus court délai. Les prix seront

connus en donnant les ordres, et le paiement ne

sera exige que six mois aprèsla réception des ou-
vrages, en donnant bonne surcté,

1L A DEPLUS A VENDRE,
Quelques Meules de Fromage de Gruyire de lu

meilleure qualité, et quelques douzaines de Vin de
Champagne et de Bordeaux, ainsi que de Madrre
et de l’orte— le tout pour être vendu au plus bas
prix. JH. ROY.

Montréal, 25 Septembre. 1521, —34—

ON A BESOIN pe GRAINE pe LIN.
ES Soussignés payeront le plus haut prix du
Mueché pour de la GRAINE ve LIN, au

No. 72, Rue St.Paul, od iis ont à vendre leur As-
sortiment ordinaire de Peintures, Huile, Vernis,
&e. &e. Se.

R. & H. CONSE.
25 Septembre, 1519. tr.

E Dr. KIMBER vient de recevoir de Lon-
d:cs et de Glasgow son importation ordinaire

de MevecisEs, d'Intruments de chirurgie, de
Livres E'LEMENTAIRES CL Je verres d'Apothicai
rerie. *

 

 

Montréal, le 25 Mai, 1822. 16—xf—

A LOUER,
EUX MAISONS, situées Rue Bleury, su

A fauxbourg St. L urent.—Pour les conditions
s'adresser gu propriétaire en l'étude de N. B.
DOUCET, Fcuyer, Rue St. Jacques.

Montréal 1G Février, 1521, xf-2

A vendre, en t ul, ou telle partie requise.
NE Surperbe TERRE, située en la paroisse
dé St. François de Sales, Isle Jésus, a envi-

viron 3-4 de lieuc du village Terrebonne, suscepti

ble de division, de neuf srpents de front, sur trente
arpents, ou environ du profoudeur, prenant front
sur la rivière Jéoue, attenant par detrière an juste
milieu de la dite Isle Jésus, joignant d'un côté au
N. E. 2 Francois Vezina, «t d'autre côté au S. O. à
François Gravel, avec Maisons en pierres. Granges
et autres bâtiments dessus construits. Plus, une
autre Terre en bois de bout, située en ln dite Isle
Jésus, cloignée de la premièré d'un peu rnoins

. d'une lieue. de deux arpents et un quart de front
- due vingt arpents de profondeur. Pour les condi.
tions il faut s‘adresser à J, Jite. Hrunet, proprié-
taires, ou à Joseph Turgcon Ecuyes, tous deux
tésidan-s au Bourg de Terrchoune.

RECEYIMENT lUBLIE’
& à Pendre MAINTENANT 0 cette Imprimerie.

6 ISTOIREnbrêgé de L'ANCIEN TES-
§ TAMENT, avec celle de lu VIE'DE N

S. JESUS-CHIRIST, où sont contenues scs prin-
cipales actions.” Nouvelle édition,

Montréal, 28 Avail, 1821,

AVIS,

Cou ME le Soustigue se propose du laisser ce
pays pour l'Angleterre ect aufomne, il offre

à vendre les propriétés ci-dessous, savoir:
1¢.--Un fain de TERRE ave zune Maison en

pierre, deesus construite, près des Casernes, de
Québec.
29 —Un grand JARDIN au fauxbourg St. Lau-

rent, contenant un acre avec une Maison de pierre
à deux étages, une cuisine, étable, &c.
33,—Une TERRE située à l'extrémité de la

rue St. Laurent, ou chemin nouveau, appellée
Maison de Clarke, (Clarke's Cottage) contenant
cent trente acres, où environ. Le sul de cette
terrc est d'une bonne qualité et produit beaucoup
de foin. 11 y a dessus deux œuisons de pierre à deux
étages, une établede pierre, ct une grange spa-
cieuse. Cette terre est à environ uneliece du mar-
ché èe Montr'al,
4+°.—Une TERRE Muée au Sault du Récol-

let, contenant entre soixante ct soixante dix ur-
pens, sur le grand chemin de Montreel, trés con-
venable pour une taverne.

Les propriétés ci-dessus seront vendues à de:
conditions faciles pour le paiement, et il en seru
donné de bons titres. Pour les particularités s'a-
dresser à JOHN CLARKE, M le End Lodga, ou
a Mr, STANLEY BAGG, Durham-Mouse.

—0DE l'LUS—
H sera vendu quelques emplacemens, duns une

situation agréable, près du terrain destiné aux
courses de chevaux, si on le désire ; ct comme k
terrain n'est pus mesuré, les amateurs en pourror:
avoir la quantite qu'il leur plaira. Les lots sero:.
vendus ou concédès, selon qu'il conviendra à lac
quéreur.

JOHN CLARKE.

 

Mile End Lodge
24 Nov. 1821. 42—-1/.

memememes — m0

PEINTURE ET DORURE
E Soussigne 3 Vhonneur d'informer ses amis
et le public en gr néral, qu'il actabli sa Boutique

de PEINTURE ct DORURE dans le haut «
sa maison, situe cn cette ville rue st l'icrre
NE. 6, où il exécutera avec porctualité les ou-
virages de ceux qui voudront bien lemployes
dans son art.

PIERRE LAMOUREUX.
Montreal, TH Mars, 1522.

AUERTISSEMENT,

U* HOMME marié, qui a tenu Fcole dans
différentes paroisses de cette Province, pen

dant un grand nombre d'années,et comme il ôse s'en
fatter, a la satisfaction genirale des enfans et des
varens, désiresait continuer à s'employer comme
INSTITUTEUR dans un des grands villages de
ce district, où il pourruit trouver de l'encourage-

 

au Rédacteur de ce Journal.

8 Mars 1629. sf
 

ECEMMENTpublié et à vendre à cette Lm-
primerie, No. 39, Rue St. Paul, chez Cun-

mngham, No. 38, mème rue, et chez Nickless &
McDonell, No. 98, Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre et Abrégée

LECONS DE CHIMIE,
Données parle chevalier Humphrey Davy,
i la Société d’Agriculture de Londres.

Dédiée aux Sociétés d'Agriculture du Bas- Canada,
per À. G. DOUGLAS, Capitaine à demi-paic.

 

Après le plaisir que nous a procuré la lecture de
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous y a-
vonpuisée, nous croirions manquer + notre devoir
de Journaliste et à lu justice dûe é l'auteur, si nous
ne disions pas au moins ce qu'il nous à semblé, sa-
voir un présent digne de la reconnaissance des A
GRECULTEURS €t de la jeunesse studieuse, pour
| est principalement dustiné.

AVIS.
TN Particulier pour lui même et une autre
U persunne, souhaiterait d'avoir trois Chem:
bres (non en mansarder) Jans une maison ( una.

dicnne, où il t'y aurait point ou peu d'er fonts; et
d'y être nourri, chaufé etæcrvi, Et il se fourni-
tait scs lite, meubles de ménage, sa boisson «t sa
lumière. Et il soutiniterait de plus que ce fût
auprès d'un des deux marchés de provisions de
bouche, (même de préférence) entre les dits deux
marchés. À »'iuformer à cette Imprimerie,

Montréal, 13 Avril, 1822. xf--10

A VENDRE

NIALNTENANT à cette Imprimerie, en gros
et en detail, °

LE CALENDRIER DE

1822
Pour Montréal

PROPRIETE’ DE VALEUR ÀVENDRE
d constitut ou argent comptant,

E LOPIN de TERRE appartenant à feu Mi.
Joseph Dufaux, de la contenance de 360

pieds de Cront sur ls rue Dorchester, de 170 picds

 

 

sur la rue St. Simon, avec deux bonnes Maisons,
une Etable cupable de contenir cinq chevaux, et
autres bâtimens dessus construits. Bl y a aussi un
excellent puits sur ce lopin de terre qui est bien
digne de l'attention des amateurs. Pour les parti.
culurités, s'adresser à Francois Roy, Ecdr. Avocat,
ou d Trnonas Tuan, Ecuice, a Montréal, ou au
propriétaire soussigné, a Lacheosie,

JLAN VIENNE.
Le ler Mars, 1022, 

ment, ou des conditions avantageuses.—S‘adresser

sur la rue Bleury, et de 1570 pieds de profondeur POY

À Vendre ou i Louer pour une ou plusieurs années.
EUX Superbes Terres en très bon état—Une
est située sur la Rivière l'Assomption, vis à-

vis lo Village de l'Atsomption et très avantageute-
ment s'tuée, de doux arpents de front, sur vingt
lus où moins, avec une Grange neuve ct de bonnes
rairies.
L'autre est située dans le haut de l’Assomption

Paroisse de La Valirie, de quatre arpens de lmge
sur vingt de long, avec une Maison et une Grange
neuve dessus construites, et uù il se trouve de belles
et grandes Prairies, le tout dans le meilleur état
possible, pour les conditions (qui serunt avanta-
geuscs,) il faut d'adresser à Madame Veuve André
Roy proprictaire, ou Bourg l'Assemption, ou au
Notaire Soussigné en son Etude à Montr:al, luc

Se. Jacques.
J. M. CADIEUX,

Montréal, 5 Juillet, 2821. af.

A LOUER,
OUR en prendre possession au premier de MAI

"prochain, DEUX MAISONS à deux élages et
couretles cn ter-blane, siluées sur lallue St. Vincent,

t formant l'eucoignure de celle tue avec la suelle
+4 passage qui condutl au Nouveau Marché.

S'adresser à D. BB. VIGER.
Montréal. Jvc Mars, 1892,
 

OLS Crcanciers et Debiteurs de la Successi-
on de feu tieur JEAN Bre. BIZETTE, en

son Vivant Bourgeois de Montréal, sont averiis,
les premiers de produire leurs demandes en bonne
forme, ct les derniers de payer le montant de leur
dettes, sans délai, at S useigué Executeur de son
l'estament ct de ses derniers volor-tés.

FRANCOIS DESAUTEL.
Montréal, 22me, d'Avril, 18%, Ym.

Cluur a Lattes ét à Bardeaux,
E Sousizne remercie les ersonnes qui ont

-4 Hen sOuia lus accorder te v pratique, et pré-
vent le public qu’il aura constav ment un assorti
ment de CLOUX s LATTEsSetd BARDEAUX,
1 plus bas prix.
On pourra en trouver chez lui au fanxbourg St.

Laure t, a in premitre maison le Ja Grande Ru,
ustvite, ‘

PIERRE VINCENT.
1822 xf—10,Montréal, 9 Avril,

AVERLISSEMENT.
| Soussigné ayant ele duerent nommé Cursteur

u là skecesmioude (en Jacques Lacombe, Evuyer,
eu von Vivant, Marchand à L'Assomtion, prie Jes per
sutines à qui sl peut être dû par da dite succession, pas
abiigations, billets, promesses, où autrement, de lui
4 résenter leurs comptes ‘u bonté et die fone, ef cel-
les qui peuvent être rudettées, envers la dite succession
de payer sais délai le montant de leurs dettes, ou du
vins de venir reCOLURItre el regler leurs comptes,

A. ARCHAMBAULT.
L'Avomption. 3 Juin. 1822, dm,

PERDU,
L'USP! dernier, un Exemplaire des Règles de

Pratigue de la Cour du Banc du Roi de Mon.
tréal. Le nom au proprictaire cst «crit dessus.
Quiconque aurait trouvé le dit ouvrage obligerait

ste proprictaue, en le faisant temettue à cette lue
primerie,

Montréal, 1) Mai, 1522, —l4—
 

LE Dn CARTER, Qui pratique la Sidecine fuec-

thique, a trate ponié son domicile en la Mason d.
‘Mr. Koy l'ustelance, au cout des rues St. Nachalas et
du St Sacrement, près de ls vieille Distillerie, où 1
se propose de dunner ses soins aux malades dans ses
chainbres, ou chezevux avec des machimes, sls le
prefecent, Boa ausst à vendre quelques Machines
Elictriques, avec des Ip arcs Médi.aux au moyen
des quels ou peut Modifier les Chucs a vulomie,

Muntréal. 31 Mas 1822, 17.
 

Changement de Demewe.
R. CHEN LY, Horloger ct Joanlicr, a trans
porté son domicile à lu Muison No. 72, Rue

St. Paul, a la Forte <oisine, au nord, de Mr, Be
douin, N. P. et vis a-vis de l'Imprim. rie de Mr.
Mower, où il se propose de continur à exercer
son art, comme ci-devant.

Montréal, 11 Mui, 1522. 14-xf

 

A LOUEH.
Pour Une ou plusieurs unnées, la Maison,

EMPLACEMENT ET D'EP:NDANCES, prétente
ment occupes par My. B. Throop, en cette ville,
juignant en front la Rue St. Paul, en profondeur
la Rue des Commissaires, d'un « té la Juclle St
Dizicr et l'autre côte Ar. Z. Thayer, contenant
deux bons Magazins de Détoil et de vastes bèn-
mens de Dépôt, &e.
On -aura les € nditions en l’Etude du Soussi-

gné, Hue St. Paul,
THOS. LEDOUIN.

Montréal, 23 Mars, 1322. xf,

- LOST,
N Monday last, a Copy of the Rules of Prac.
tice nfthe Court of King's Bench of.+iontreal.

The Proprictor's name > written in it Whoeser
may have found the sume will oulige che owner by
loaving it at 1his Office

Montreal, 11th Moy, 1822. =-l4

ADAME TRUDEAU, (ci devant MAUEMOI
SELLE SMITH) a l'honneur de prévenir ses

ans el le pubic, que son Ecole pour "education des
jeunes Deucasciles est maintenant vuverle, el sera
continues couune-ci devant. Elle donne cet avis prous
dissiper le bruit que parait s'être généralement sépou-
du «qu'elle se propusiut d'abandonner sun École,

Montréal, 4 Jum, 1822,

AVERTISSEMENT.

rrous ceux qui doivent à la succession de fou
Momicur PIERRE DESAUTELS par by.

puthegues, billets ou autrement, sont p'iés de
ayer i & médiatement le montant de leurs dettes,

RTA

au Notuire Soussigné, ou du moins regler leurs
comptes, fuute de quoi il sera procédé contre eux,
et tous Ceux à qui lu dite succession peut devoir
pour «uclques enuses et raisons que ce puisse
être, sont également priés de prsenter sans délai
leurs créances au soussigné, durment autorisés par
les Exécuteurs Testamentuires du dit défunt Mr.
Desautels, puur les liquider.

J. M. CADIEUX, N, P.
Montréal, 17 Mai, 1823, » 

AVIS,
4 IR : 2 .Lk Soussigné ayant été nommé par Sip Excellence

le Gouvetueur-en-chef, Commissaire pour €
winer les différentes prétentions à des terres dansles
townships de Godmanchester et d'Hinchinbronk
faire sappart sur icelles, donné, conformémentà .
instructions, avis public à toutes personnes qui on
pretendent avoir quelque droit ou intérêt dans des terre
dans lesdits tow nahèps soit par certificats de lucation
par occupation, vu par nequisition d'occupans où de
personnes qui se prétendafent propriélaires sans être
fondérs de leitres patentes, qu'elles aient à Présente,

leurs guéteusions rexpechives au sous-igné en son by,
veau à Hichiabrouk, dément authentiquées et ap.
puyées de preuves et documens, dans les quatre mois
à compter de la date du présent avertissement ; à dé.
faut de quoi elles seront considéides comine ayant re.
nongé à leurs puélentions.

Wa, BOWRON, commissaire,

Hinchinbrook, 10 juillet, 2822.

N. B. Toles communications par Écrit, à ce qu.
jet franches de port et adressées aux soins de James
Woolrich, écuyer, & Moatical, serout sures de par-
“enr,

Aad, 4. A ahha
—

rpovs ceux qui sont endeltés envers la Succession
vacante de feu Mr. JOS. POULIN, de la p,.

roisse de Verchéres sont prés de payer sans délai k
montant de leurs detlles respectives à Mr. JOS, DAS,
CLEREAU, qui est dûement auturisé en ls à en don
ner quitjance, «t ceux à que il pient être dû par ladite
succession sont aussi priés de présenter leurs comple,
pour qu'ils soient ligui-lès,

Veichètes, le 16 Jul et, 1822, pp4
_ eee

A BESOIN D'UNE SITUATION,
UX Jeune Homme qui entend les deux langues dé,

virait ous er une place de Comins dans un Ma.

gazin, suiten ville vu à la campaghe, comune il a dé
Jà resté l'espace de cinq ans Jens diffreuts magazins,
il se flatle de se rendre utile avec ceux qui voy.
drent bien Femployer en leur montrant de bon cane.
tere des personnes chez qui of a jeslée,

Montréal, ler Juin, 1422,

 

 

AVERTISSEMENT.
N Jeune Homme desircrait prendre sa Pen.

’ sion dans une famille Française respectable
a cinq minutes de marche du Vieux Marché—Ua
billet (marquant les coudi tons) adressé a B. of
! issé au bureau de la poste, ubticodre son attec-
tion.

11 Mai, 1822. y.
1 Louer pour une ou plusieurs viunées.

Ure MAISON de piertes à un Clage située dans
ls Rue St. Urbain, avec des bâtuneus exléreurs

Lun JARDIN. complanté de Puimmiers de la meil-
cute espèce, propriété de feu Mi. Louis Gavan,
La maison FeÇuIt veau des Aqueducs. S'adresser à
Mr. JUS. CHEVALIER, grande 10e du fausbourg St,
Laurent.

Montréaf, 11 Mai, 1829. 14-xf.

Chungement du lieu de l’Academie de Muthématiques
de Montréal.

R O'SHEA Infurme respectueusement les i.
toyens de Montréal ét de ses environs, (jue son

Ecule se tient maintenant No. 1, Ruelle Viger, pris
du Nouveau Marché : ony euseigne les Langues
Française el Anglaise graminaticalement, les Mabe
matiques Pures #t Mixtes, avec leurs diverses appdica-
tens, Ja Géographie et l'Usage des Globes, l'Ecriture
ella ‘leaue des Livres —Mr. O, n'hésite pas à dé
clarer qu'il renonce à foute rémunération. si sa mé
thode ne fait pas faire les mêmes progrès dans la mois
UÉ du teims ordinaire. Comme il a fait tout ce qui
puuvait contribuer à l‘avanceurent de ses élèves ainsi
qu'à leur bien-ctre et à leur commodité, il se fate
jue ses efforts lui mériteront la continuation de l'es-
<ouragement qu'il a déja éprouvé, Ce

Montréal, 4 Mai, 1822,

SCHOLA MEDICINIÆ,
Ltabtie a Montréalcn 1819.

I Y a chaque année deux cours de Lectures sue
L'ANATUMIE, la Pavsionooie, fa Cinnuncis ef

la Mepcase pratique. Le DOCTEUR SLEIGH
se flatte que le succés dez Messieurs® qui vtt étudié
hez lue depuis le commencement de cet érablisee-
ment, les couvainera que c'est en Canada la soute
Ecole qui vffre les moyens d'acquérir une conncisses-
ce parfuite de la Nrokcise et de la Curnencie. Le
cours d'hiver comencele Jer de Septembre,

CONDITIONS.
Pensiunnaires, y compris le logement et la pension,

et toute sorte d'avantages quant à l'usage dus livres,
&c, pour lois ans 120 Guinées duuceur.

Fxlernes, par an 15 de,
l'eusionnaires, pour un an - GO du.

Seadresser au Da. SLEIGH,
# Parmi ceux des Canadiens respectable, où en peut

citer quelques uns, savoir, les Docteurs G. Gauche,
Gray, T. Quesnel, C. A, Quesel. Hensley, (Lie
cenciés) et Mecges, W. Deschambault, E. D. lea
bien. Osburn. “Vwasdale, Re. &c étudiants actueh,

Montréal, 15 Juin, 1822

Ge.

AVIS,

ES Syindics duement élus pour surveiller liec-
tion d'une Eglise. uñe Tous et une Sacristse dans

dans la Paroisse St Devoit, dite Le Grand Brot,
donnent avis aux entrepreneurs qu'ils recevront des
proportions pour la construction des dits ouvrages
drier an premier Août prochain, poque où ils can
tracteront,
Ceux qui désireront entreprendre letout ou partie

des duts ouvrages pourront voir les plans et dévis en
s'adressant à Messite M. J. Felix Juêlre et curé do
la dite Paroisse St, Bent, ct auquel ils commu
niquéront leurs différentes propositions, ainsi que les
noms de deux cautions sulvables qu'ils sont obligés de
fournir.

St. Benoit, le 27 Juin, 1822,

A VENDRE. .
E Bateno :raversier à vapeur, CATHERINE,
(sans le mécanisme,) dans l'état où il est pié-

semtement & William Henry, West consteuit d'es-
cellent watériaux, est font” et solide of en (rés-Lon
État, et peut être changé en bateau à vapeur, à peu
de frais. :

Pour les conditions s'adresser ¥
PETER M'G:LI-

21
—— Montréal, 29 Juin. Lik

 
 

 


